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‘Quand: ils sortireut de l'aquarium, il

s'assiront sur un bano ombragé par -un Police en papier surl'oreille,trottant. dans
acacia, et chacun, préoccupé par. ses.pen-
sées, resta silencieux.

-Bec-d'Oiseau parla le premier:
—Qui a fait tout cola, Bestiole 7

—Dieu, répondit Ja potite fille.
—Tucrois ? demanda le petit garçon.

J'en suis sûre.

_HQui t'en donne la certitude ? Tu ne

vois-pas Dieu.

—Mon cœur m'’affirme son existence !
—Ton cœur ! Et commentcela ?
…—Je suis une pauvre misérable enfant,

dit Bostiolo, plus à plaindre que la plupart
de culles quo je convais ; ma amère est
morte ; mon père me délaisse, ct si je

mourais, je crois qu'il en éprouverait du
soulagement. Si peu que je sache prier, je
mie souviens de ce que m'’enseigna, ma
mère, et je:le répète quand je souffre d’a-

vantage, Alors, mon chagrin s'en va
doucsinent, lentement; il me semble que
j'entends battre les aîles des anges ; ma
solitude se peuple. Celui: à quij'ai parlé
me.répond, le courage me revient, et je

rêve des choses consolantes, et lo lende-
main, jeme sens,plus forte,plus, active.
Quandj'entre dans une église, et cola ‘est

bien rare, malheureusement, je comprends| |
que je suis là chez moi, -daus la maisonde

monpère, qu'il. m'accueille, qu'il m'aime,
qu’il me protégera. Tu n'as jamais prié,
toi, Bec-d'Oiseau ?

, Jamais ! je ne sais point de prière.
—Jet'en apprendrai uno; tu la _ répè-!

toras quand tu sera triste. Estu,esouventi|
triste? . ;

—No,mais je le deviens.
—Lepère Falot ne te rend pas malheu-

*réux,cependant | :
+—Lui; la crême des ‘hommes |-- Soule:
-inent:il vous'a une -manidre:de parler qui

portsà réfléchir. 11 raisonne sur la. vie,
sgur-Je devoir, ‘et:sans me donner de con-
‘sels,il me laisse souvent l'esprit troublé.
Je voudrais faire quelque chose d'utile’et
de. hon, quand ce ne serait que pour lui
“faire plaisir; carjecomprends, sans qu’il
‘B’en'faseoi valoir; qu'en me ‘retirant dans
sa‘maison;'il-m'a rendu-un fier service !
—Moi,dit Bestiole, j'ai mon-idée pour

ce qui me concerne, ‘mais. il me faudrait
de, l'argent, beaucoup.d'argent, pour la

“moltre à exécution:; j‘attondrai.

suissiFaible, j‘ai les maine si petites que
pyio ‘md foispas onnoA ailtre’chiose ;-3

ielémient,"a"au Heu” de"lb iotere0" la
allesjeado“Voüdié ‘des péupéés'por-
tant 1" cotthmede tous los pays de’ lal

. torre. Corpprends-fu‘combien ce gerait
À ‘ Jigs

ourieux ot,Joli l'des Espagnoles,‘desFem-
mes‘de‘Fiolando,des.Kalionnes,.des oréo-
“les,àdes sauvages|,1 ,

0e‘serait charmant! ait - Bas-d'oi.
F-008 N

mrMalhicureusement, commie.drTedis,
il faudrait de 1argént. ..,
Ettol,que voudsaia-tu devenir"? |7 àré 5 ix Tr

setn’en sais rien ! » Depuiscematin, ts
peque j'ai dshabits propDr,il,
me somble que le métier de chiffonnier est
bion triste. Et puis, j'aurais cnvie de,

i}|nfinetçaits, ‘de, lire degroslives.‘Le,ro
“Fulot ensait Bien plus long quild'en a
l'air, Bestiole. J'ai. ‘trouvésur’ sa“table
desYolumes éoriits dans des langues que je
nedomprèsdepas, ct qu'il lissit comme‘

Vanfrançais. Je me dis_parfois que_c'est.
, un(prince déguisé, quireviendra”.subite
"mont riche. II me parle:‘avec Juno dou- |'pà
_ceur...Jlveut que jedéVienne ‘léboricux,
-honnôta; jje veux bien, mais je voudrais

: ise perdaient dans: de. :wystérienses , demi

—Typographe!Searle dsdam;
ï “bition,Bestiole..13H nf dus

—Pourquoi:cela ¥ Mieux, LaitregI
der en haut que:deregardor,;en bas.
Voici ce que je ferais. moi ;ce.soir, on,
remerciant:lo nox© Falot,de.ges.bontés,jje.

| lui dirais que j'ai envie ;de travailleràà un
vrai métier, ct que colui d'imprimeur me

tente. Que s'il vouluit je serais trop heu- |

reux‘de recovoir de lui des ‘leçons après -
les heures de travail; dfin: däppreidre à!
compter, à bien écrire;litt verrais que,

le père Falot t’approuverait,
—Petite Bestiole,tu cs'de bon'cônseil !-

dit: Béc:d'Oiscau.  Typographe!Je;rme
vois: d'ici, en blouseblanche,le: ‘borinet de!

i}

 

Paris, portaut les épreuvesaux - auteurs,

aux journalistes }- Je ‘verrais les hommes

célèbres ! Et puis ceux qui font,des dra-
mes me donueraivnt parfois un billet de

théâtre ; tu as raison, Bestiole, ce serait
un fier état. ‘ ;

—Oscras-tu donc parler.au,père Falot ?,

—Je le peuse ; je suis aujourd’hui plein
de courage et de joie... |: .
—I me semble, dit Bestiole, quecette

journée nous laissera, de;bons, souvenirs.

Tous deux go serrèront.la. main ett ropri;

rent la promenade. a.

Un des employés du. jardinmou ,. une
longue perchesur. I'épaule,; & sa vue, los

cacatoès roses, blauc à crète soufre ou cou-
leur claire, quittèrent leurs escarpolettes ct

volèrent sur la perche. a.

—Lesoiseaux vont secour,dit Bo
tiole.

—Allons ! fit Beo.d'Oiscan, partons
aussi.

Ils reprirent le chomin : conduisant. à,la
grille ; lo cocher fumait sa grossepipe cn

les. attendant. abs EE mate
Les cofants s'installèront ot, In.voiture

ronls. coe teayer
“Quand ils. 80: trouvérent;.rue . Royals, |.

l’église de la Madeleine frappn {les yeux].
de la fillette ; colle. appuya sea doigls effils!|

sur le bras de Bec-d'Oiscau. …: po

—Veux-tu.entrer ?- dit-elle: ;.; .....
Le jeune garçon ouvrit.la. portière, eti

lui aida à descendre.

" wi,

ui ei

l'église; ES penser

Les grandés lueurs du jour, mouraient
sur. les‘dalles, les fresques, et-les: ‘tableaux

teintes. . Il.y avait loin.de cet. aspect re-
cueilli,.& l'illumination } mervoillouse.. pen-

i dant,laquelle.Bostiole:ot Bet-d'Oiscau l'a:
vaient ;vue. . venti ofr ending 1

La jeune.les s'agenpuilla.pénibloment|
et; se penchant versBec-d'Qiscan1. ye

——Maintenant,dit-elle, jo vais:t:appron-
dre.ma pridre. . 1 4 r'eucyl M

Beo-d'Oiseau se penchayore Yeofang,.
.—« Notre père qui êtes, aux cieux. 

ir ‘aussi, exorecr un Stab.qui me laissût,:-com-;

 

;,Ane}saijourd'hui,-Avéc‘he;i blouse}propre:
….etidu lingo frais‘, Ly "

""*Bestiolé!battit'desmaths. peu
I~—Faistoltypographe! dituelle
RPG

À

Jf

Etque voudrais-tu, faire,re,Bestiole? arrive...Je cruis quo cola vailak
—Habiller des poupées, tqujours | Je’"letprions-leitousi. : quéwotre volofité- soit

Dieu o'est votre pdro, Beo-d’Oiscau,;il nous

voit, il.nous ide... ¢que votre om soit
vo Tu 1 dus og itil

needaDj comprenids,11ne aitplus 16
LD, M VEUT Fe7 eh AVELi D =
railler ni hipmer... ‘que ‘v0 ne règne

315 iL
riuions-

faites.Nousomfiies:pauvrés, il ne faut pas
{nous plaindre.ss surila terre: of, danile
‘tel: : Nous aurons :motre récompense.…
iDonnez-nous:“aujourd'hui notre pui quo-

tidien, Pardonnez-nois'nos offenses ‘domme

ifensés..:Tu vois;il n’en faut vouloird per-|

sonne… Délivrez-nousduimal;ido- la ‘pa,
resse,. de tous lesdéfauts, de tous lesvices,
du,pêché, enfin,Angisoitsiln|po
.. —Elle,est,belle,ta, prière,dit.graye-

ment Beod'Oiseau..a Lad €.

Enr Une main, 50,pos,Bur,d'épaule:de.Fons

fats... db Pal na ana,Sta.Mah a

—Ne,d'avais-tu (dono jjamais.dite,mon
petit, ami cad Igbo aged

Ehbien |,!,à- partir. de cette,hours,

un honsfta ‘homme,il|faut commengor.ier.
être un bonchrétien.
Les doux €;pfants quittèrent l'églisé ot

galgnèrebt'latés Hing £2

blequ'avio Paide'du Dibét‘ collé di
‘père Falot, 36dovjoädr d'u‘ragabiie/po
epqueabepour doer

—Moi, j'ai presque envie de plbaror;|

| communion‘snerée de pitié pour les faibles,

Unmoment après, ils se,trouvaientdans

nous pardonnons.à cond ‘qui nous'ont of|;

»  —Noo,tnmonsiour,répondit::Beo-d'Oiscau:

récite-la, si, tu ‘comprends que pour¢devenir"

LEgébtiols, dit Bod.a'Oibéhis; iltilo #sèm-|

Ef, joyéux;ét'le‘dur”"légür4 le Jodie
, gagon' remota: la rab Lafaÿetté:- *

CHAPITRE vit
“45 saut HLL AN i .

APPAUTTEMENTFRsajousese‘DoanDE A,

 LQUERy, Dlg aan
Lorsque'M.. Nerval rejdignit Angélie, àt

lhoure du déjeûner,il lastrouva souriante.

La jeune fille savait.à sou père. us gré iv--
fini do lui avoir signalé Ja misère do Bos-

tiole., Ellese réjouiéeait alridée qu’‘un
nouveau lien se formorait,,entre elle et son.

! père.; Le milligongirone,serait plus soule-

ment flégormais son panquier,mais @pieux
eomplice de ses charitds ;; un l'aiderait dans

tua

sos Teeherches, il éHivaillerdit avec elle à |‘
soulagerd'intéressahles misères, il ln rapt
procherait davhntage'de son: toon, et-lu

barrière qui's'élevait entre ex,‘et dont
Angélie he pouvait ni trouver le’ nom, ni
définir la naturo, tombernit grâce à une

de générosité pourles souffrants,
- La joie d’Angélio contrastait, étrange-

ment avec la préaceupation de Nerval.

-Dopuis In dornièro visito de Camourdas,
il n'avait plus ni sommeil ni repos.

J'usqu’à cs moment, le misérable auquel
il s'était confié était resté engaurdi comme

un serpent que glace hiver ; mais ilrele-
vaitbrusquement la téte et monagait,. de

ses crocs empoisonnds.  L'appiit; qui jus-
qu'alors;avait parului suffire, ne,. le. con-

tentait plus. LI voulait que l'on hnussit le
salaire de son crime. ; Co

Que fergit Nerval 2...©

Sa première pensée: fut. d'ajouter yun se-
cond crime au premier, et de trouver un

homme capable, à prix d'or, de ledébar-lg
rassé du complice qui- lui faisait horreur

et lui causait autant de crainte que dedé.
goût.

Mais; n'était-cePas compliquer“phatat,|
quesimplifier la,situntion ?-

“Le second coquin aurait-il moins“de, pré-
fentions que le premier??
“L'assasain3semontrorait-il“Dlas”sdecon-

‘modapt que l'incendinirePC
“Après avoir. boaticoup PEASE,Neil

résolutdodpposer Ta ‘ruse à,Taudice’‘de
Camourdas. * ‘
Ccluisi possédaitunepicoimpronié-

1

Une fois Camourdas privéde'toute’Pid

Nerval se.dit que:le misérable n'avait|
confié à personne le secret dontil: tirait:ide|

magnifiques revonus;et surilequel il| comp;
toit pour‘établir sa fortune.
“Lin lettre.de Nerval A Oatiourdas; blsttre

ctiblismnt | d’uner façon -  irréfragable fla
‘complicit4'de‘tous deux dans :. l'affieirede |
l'incendie:de lu- Villette, ot la perte«du

malhoureuxAurillac, devait. se utrouver
dansl’undos meubles:du; misérable - loge-
meut de'Camourdas.::>-2 + si Le sn

Il s'agissait avant tout: de :8'iütroduire
dansson!domicile; et-rien:d'était plus fa-
eile : la’ bonté bivn connue: d'iAngéliedqn-‘|'

naît le meillour dos prétontosret? 8i.Ca|
mourdas s'étonnait. de. trouver chez lui'l
Neryal, oclui-oirappgllarait, an: mipérabie
qui1 avaitpresque demsudé Laidede)u
siuierpoursafille. Writot
"Un matin doue, ct sachant bien 0,8"

sep vas
Bille. Bostiole.sePEseule288 logis,
À Moralditàsu, fillg
—Ou m'a sigilaléurunroinfobtins. !

i) SP, dis alli
Ty8agitaung dafani’st ostrgpido dsoublément,
‘maltraitéepar.son, Père, “ot vivant “d'un3

Ts

Éravail”insuffisant. Peu Jive“fssoins:
dun apévialliste ! ob ortho die” Tui"Fen:

IRIN

‘draiont-ils 1Tuac'do “ses‘Bek.1metabesjdans
tous les ons,il“te soraPo‘a Ia’ soulager,

"de plus d'une façon:
: ==Oh"'t ‘que vous8tesbons! ‘eéorinrAn’

À gôtie. ste Cogn

“Tu trouves?‘démaudh l’üsinier:" «|,
Ot;let} je"voüs aitne *itt]

ime. , - Gu uy -h

—Cependant, “msédomoïblle vous ne,
‘im'ob6issez pas toujours:pot ere

: Angélie-comprit que son père faisaid al-
6 lution ‘au projot dé’miarlage quitlui>tonait

toujoursMcoour;vet’ réugitsats répondre.
«LLAltons, ditsil, aveo lung affectation de,

‘rondeur,nousei purloronsblus-tard! i]
-—Quaudjé disnist'que svous*“dovéniez

‘tout'à fait bonit: i
"+ l'Arigélid etson pôro-inotitèrent/en’voitu-

4 va dois

Vonage

Use ne chet yy non’ dé chagrin, mais dejoié. +Nôus voici!

Va wetrouverle pèrd Palot, et-dis-lui tout..
touts Vi wantin amgesl septtunl 4008 

mt Te which a plantaquat al

… vr=Jetéble:prostaticd0iso
“1h

arrivés.»Adièu!Boc-d'Oiteau; au.rovoir!!LSmiison de Camôurdés, # =110. ue

isdeamots pleindde:sympicthie ot:
unl se oles tain lindaey na Lautagz:

‘veisét #6frent'conduirea"quelques:“pas do

Tandis qu’Angélic montait chesBeitio-|
le:etréchauffait-looœunidosinpauvre créa:

ve, que pourrait sa rage impuissante ? |,

sub LI os}

de dévouement, M. Nervalientrait chez:la”
rtière,

; La mère Foyouxétait.aun moins .

bavarde que la pie: sautillant:dans ca
loge.

En voyant paraître Nerval; dont In te-
vue, les fagons et I'air: un. peughautain

érahissaiont un homme riche,elle flaira
uae bonneaffairé, ct lui fit sa plus belle
révérence,

—Madamo, lui dit Nerval, ave bonho-
mie, ma fille vient de”“moter chez une’
petite habilleuse de poupées,;que]l’on agus’

n,pesommandés; adtte enfant. nidritetelle
que l'on s'occupe de‘son ayavenir.

—Si elle le ‘mérite, monsieur c'est,

c&pendant je ne l'ai jamais entendue ge
P indre. Comme elle marche,avecpeine,

jexfais un peu son ménage ; elle est pauyre,
ctue me paie pas cher ; mais faut s'aider,

nigst-il pas vrai, monsieur ? Quant à

son père, il n’y a pas grand chose à on
dire ; c’sst un rentier qui boît ses revenus.
Lfhomme n'est pas parfait ! La Bestiole le
sÿpporte avec une douceur d'agneau. Il

lg laisse seule tout le jour, et rentro tard,
quand il rentre, jamais gris,par oxemple ;;

c'est chez lui qu’il boit. Il.a le vin soli-
taire. Parfois on entend, casser des meu-
bles, crier, briser des bouteilles, et on dit

dans ln maison : Camourdas a vidé ses
fioles. Le lendemain, Bestiole est plus
pile, ct voilà tout.

"—De sorte quel'enfant pâtit des débau-
ches dupire. ’
.—Je ‘le érois bien, mon bon monsieur.

* C'est, dités:vous, une habile ouvrière,
que cette Bestiolo ?

—Unofée, monsieur, une vraiefé:!

Emmedemeure au cinufènte, sur la
co
Hig, monsieur,
2st“bien - ‘haut, pour‘uneinfirme"!:

Etle soleil ne ‘donne’ pas'danssson logls ?

—Certes non, monsieur ; c'est même
humide.

Nerval parut réfléchir.
—N‘avez-vous pas un.‘appartement, a

louer, dans cette maison.

,—Un- amour d'appartement, en plein
midi, sain comme l'œil, fraîchement ré-
paré:

—Il se compose de... ,

—Deux chambres, une, salle’,, manger,
une‘ouisine.
Agquel étage ? iy

—Au premier . au-dessus‘de ‘lentresol.
—Qn,le loue ?
—-Buit cénts francs, :
—Ecoûtez, poursuivitNerval, il me

vintune idée, seulement, promietiez-moi
lesccrot le plus.absolu.
—Jele jjoresur ln têtedeRose,
9'ost-ce.que c'estqueça,yRose?.
—Clest ma pie, monsieur, 9une pie phé-

0

n

-

nonjemônsiour..

Voie.i19rotiens nl'appartomont ya
ant,et, voici dix,francs d'arrhes. Tantôt,

jereviendrai. Onapportera: de ma part,
{poulenouvel appartementde Mlle,Ça-
angurdas,pa mobilier complet. Mafilla
Aoceupera des détails de l’installation.
Préparez le nouveau -logis, et que toutsoit

| foi,pource, soir; s'il faut des ouvriers,
| des. Ccommissionuaires, yoici cinquante
francsd'avance sur, les,menus‘frais.

Mme.Foyoux,salua.jusqu’à terre, pleine:
d'unrespect croissant pourcet homme si
Jicheet si obaritable. = |. |

Cofut au moment oi, Nerval termi-
nait, avec la concierge, cet arrangement

préliminaire, ,que‘le pire Falot et’ Bec-|.
d'Oiseau- s'atrêtèrent devant “la maison,

“J‘descendirent de fiacre et gravirent lesing.
-] étages conduisant au logementde Bestivle, ;
‘quis'épationissait“à l'espérance,‘enenten-

"|"dabtles’bonnes’ paroles‘et les consoläntes
‘promesses d’Angélie. Celle-ci reconnut Île,
chiffonnier}"lui' la de Colombe, dont la

{ santé:s’aiméliorait do jour cm jour; puis,

| après avoir promis à Bestiole de révenir,
Angélie réjoignit son père,ct regagns’ seule

  
  

une martyre que optte créature-là ?. Et|

l vre enfantde plus, bénissantJeJe.nom d'As
lie. UFAA

blement de tendresse, si le bonheur. en .ce,

moüde était mesuré. à. la vertu,dla, géné-

à des moments où il me semble que :vous

souffrez d’un mal caché. Votre ,regard.

est sombre, votre sourire amer: vous .s6-

mezl'argent parce que vous êtes riche,

et vous:semblez lo dépenser -sans plaisir.

| Oh! dites, ne. pouvez-vous me - confier; co,
qui: vous manque, ce que- vous -souhaitez;j
afin que jo le demande à Dieu pour vuus ?
—Ma fille, répondit l'usinier;* peut-être

ce-soir. aurai-je terminé, pour uion repos et

me verras plus ni triste ni inquiet: ….:

gélie. et
. —Oui,prie ! répéta Nervi, pui!t

Etil ajouta, plus bas: ..,
—L'ange obtiendra peut-être - la grâce

du maudit !

Angéliose dirigea du côté de Notre-

Datue-des-Victoires, taudis que Nerval re-
tournait au domicile de Catnourdas.
Le hasard le servait à souhait:- Bestio-

le venait de sortir, et avait dit à la mère
Foyoux :

—Je ne rentrerai que ce soir l
Le marchand de meubles fut exact;

pour aider aux ouvriers, et activer le tra-
vail, la concierge appela ua commission- |

naire qui buvait chez le marchand de vin,|.

bien de l'ouvrage pour deux, offrit ses sor-
vices en même temps que ceux du commis-

/| sionnaire.

Le chiffonnier flairait un; pidge dans ia
conduite de Nerval, -

l’ingénieusc charité qui:faisaient le. bon-
heur et la vie propre d'Angélie. Tout en
soulevant les meubles et en aïdant à les

mettre en place, il écoutait, ou surveillait.

Il voulait à tout.prix trouver le mot de
l'énigme.

Tandis que les :travaillours plagait la
commode,le secrétaire, montaient les lits

dans l'appartement, coquet et frais, qu’al-
lait habiter Bestiole, Nerval avait - deman-
dé la clef de l'ancien logis, afin de voir#'il
s’y trouvait quelque. objet valant.la .peine

d’être transporté dansle nouveau.
La mère. Foyoux professaittrop. de-res-

pect pour un homme.capable de payer, des.
mobiliers d'acajou àde pauvres gens; pour

do escalier, ouvrit la porte,et.(psamina-

curieusement le logements- ane
Il. renformait pou de moublos. ... Ls
Sans nul doute, Camourdas n'avait ja

mais lu la lettre. volée d'Edgard de Pos,et”
ue pouvait avoir. cu ..rcoours. aux.mômes-

il attachait unc si grande:importance: sou|;

tre une curivsité intéressée. i. 4.7

les gens du pouple. cachont leurs secrets
daus un tiroir ou dansla paillasse.

timents d'uri Vieux ‘chiffonnier. Il eouleva
des loques, des rognuresde soie des bouts
de blonde sorvantà Brstiolopour’habille-
ment de ses poupées, Dave:du ‘tiroir de
table, il trouva despapérasses”“infornies,
des notes de restaurant,’‘le compte :d'un

die Ta
marchaud’de vid; mais,niléteré nfpapier

oe ry Ee

wing

it ad

rete- “ — ,

Le verse bled," -
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Lave

pnotré bureau,une:eriginalité sous la forme
‘d’un livré'blou. . Ce’ n'était pas-un doous
‘mont officiel de l’un des deux ‘gouverue-
ments’ qui ont l'honneur de présider:aux l'hôtel, oùil ne tarda pas 3 larejoindre.

sn fillo ce qu'il, venaitdefaire :. '
; —Le:mobilier est acheté, ditil,ton lei

fportera,!vers deux heures, dans le:nouveau 
“befout St CUake 4 NlSagi M,

sur papier bleu. et- relié ‘en toile gaufrée,

bleu marin,traitaitdes effets étonnants de-
logement de ta protégée ;; je. mosuis : char- ‘la: lumière bleue:sur le règne: végétal et le:

:| Gé des groë achats, voici.cing. centsifranes » règue animal: EH

L pour: lo linge et les: menus détails. - -Re- | } Le. Col. Pleasanton; 'awtepr.:deillou.,
joind-moi vors cinq. heurds;/ce ‘soir tout vrage, qui en entrendu isa déuxièmeédi-f.‘riences‘sur le règne végétal, nepeuvent se
sora fini, et ily/auradans.Paris unecpa:fiom;4éditionqui:aya:pébliéedepuis’ dé" résoudre à croirecependant quehaphéner

cpéetor

REco Es
.

CLG

-—Fu. l’associant au. votre,mon.père;
-Oh |. s'écria la joeuue fille, avequn.redou;

rosité des hommes, quo vous -seriez hou-

reux! Kit cependant, mon père ohéri,ily.

| ma satisfaction, une affaireziqui : mi . tour-
inente èt. m'absoirbe...‘ Si.je réum|s.:ane,

—Oh! combien je vais prior:‘ditAns
1

et le père Falot, pensant qu'il y. aurdit pri

Il: ne lui semblait
pas très naturel que cet homme si fier des-
cendit subitement à tous:les détails. de

lui rien refuser, et l'usinier.monta/le,crapi-

moyens pout défendre la, pièce à :laquelle-

Camourdas devaitl'avoir, enchéefcoinnied

Nervalcommença|partir les compar--

destinées de la province où celles du pays $i
: Lnon, c'était uue littérature peut-être ausai!

“ Tout,en,çn déjeûmant,.Nerval raconta à aride, mais infiniment intéressante. par la
| nouveauté du sujet."i'ouvrage,>imprimé

4

“| taois,de Javier,1877, ya consign le ré.0

: Sit.des expérignces qu’il a fuites, avec,le,,
ii solaire qui traverse le verre bleu; ,3

"est-à-dire qu'il a publié dans cet ouvrage.

des couférances données devant des socié-
tés scientifiques et dans lesquelles il raconte,
au:long lesexpérionces qu'il a tentées.

‘Le Colonel Pleasanton est parti desex-
périences faites par [saac Nowton en 1866
avec la luinière solaire. On sait que. le;
célèbre savant au moyen du prisme.avait ;

réussi à décomposer le rayon de la lumière

solaire et à trouver les sept couleurs pris.

mitives. Ensuite il étudia les oxpériencos:
faites en Europo, notamment en France,
en: Allemagne, on Ttalie ct en Suisse, sur.

jlesidifférentes propriétés da ces couleurs
[traversées par le rayon solaire. D'après

les travaux accomplis par los savanta;'le:
Cols‘ Pleasanton est parvenu à se convain-

‘| ore que le rayon solaire traversant le verre

bleu: développe muins de lumière qu’en
passant par les verres d’autres couleurs,
wais en revaucho produit. une plus grande
somme de chaleur.

Fu observant que-ln couleur du firma-
ment était généralement bleue, et que c t:
couleur variait.d'intensité suivant loslati-
tudes ot les climats, le colonol s’est dit.do
suite quecotte couleur devait ‘tortaineiment
avoir une influence considérable sur la vé-
gétation ct qu'après tout, les expériences
quel’on avait tontées en Europe, avaient
Jéur! raison, d'être, étaient Lâsées surune
saine logique.

Depuis 1860 jusqu'à nos jours, le savant
militaire n’a cossé du s'occuper des pro-

riétés du rayon bleu de la lumière sur in
végétation. Il fit construire un jourude
sérre sur sa forme près de Philadelphie‘;
lui donna la direction suivante, si lu
mémoire. ne nous fait pas défaut ; N..E.

par B., S. O. par O.  Rostait une ques-

tion difficile à résoudre: quelle quantité
de verre bleu introduiredans levitrage de
la serre?“Le Col"se décidh'àmettre un
rang de verre bleu à tous les huit rangs de
veire ordinaire. Cela fait,il“dispos ses
loops de vigno vis-à-vis les- rings. de verre
ibleu. Au bout de quelques mois,il avait

obtenu des résultats étonnants, moryeil-
leux ;ÿ)il avait une vigue qui mesurait

quarante-cing pieds de In tige'du sommet.
Un horticulturiste, bien connu aux/Etals-
Unis, un des amis du colonel, en voyant
cette vigne gigantesque et ces,grappes
éuormes, avoua au colonel qu’il} avaitÿqu
biéndes sorros - magnifiques ou ’Rurop
"La ‘Ty }.
‘mais quecequ’il -avait’ devant‘les’ Lyd =
était ce qu’il‘avait’ vu de miéux;'é€ 16edn-

lfondait. d'étonnement. II fit observerjau
-Oulonel, après avoir Foupesé..lesVSTAPPeF,
qu'il avait certainement 1200 Ibs,, de> mpi-

| sin dans sa. serre.

‘ L:année suivante, le Col. Ploisinton re-
‘somaltnes l'expérienceavec“ie‘mêmeSc-
‘ods.’ ; q is.

“Naturelloment, la nouvelle d'une ivégé-
station aussi merveilleuse .se répaudit daus
le>mondeddedeshorticulteurs, et de touscôtés

‘on venait voir la sorke. CopanidantYon
nombre hoohaient: la’ tétà"ot sedisaiont que
IaTiguése‘fatiguGrait en“pou”‘d'innéétde
‘produire autantà lafois.” Le Uol.-Plea-
santon uous dit quo depuis‘aix,‘aûpées
-consébutives il cultive sa-vignoget chaque
année elle lui donne un ‘rendement sai

cousidérable quo la première. 1.

Eucouragé par seseuccès, làCollPloa-
santon dit qu'il a fait l'expérience de ja
lumière-bleue sur des porcs- avec un résul-
tat"merveilleux ; les porcs qu'ilra:traités
ainsi sont arrivés avec une rapidité inouïe

-[‘dileür pleino croissañce. Uno.année,-parmi
| ses bestiaux, une vache donna le-jour:&un

-] veau bien chétif.: “L'employé:préposé;au
-eoin des animaux; vint un jour.trouyer le

-z] Colonel, pour lui dire qu'il-n'ayait:eplua
+. Ces jours derniers, ba- nous:appétitad'espoir: de réehapper “lc: veau. qui,;f'en

allait - rapidementchez Pluton. LeCol.
tenta :eur le mal-le traitement  au:verre
bleu. .Au bout de .trois jours,l'animal
prenait Ia nourriture. qu’on lui présentait
aveclamain ; une quinzaine après, oroyons-

ous, il était solide sur les quatre pattes et
quelque temps après, il se trouvaiti en
état do rejoindre le troupeau dans la prai-
rie: aujourd'hui:le Col. le regarde comme

‘Fun de:ses meilleurs animaux, '.
s.d'Tout-cela n’est rien moins qu'extraor-
räinaire. - Bon nombre d'hommes dé:seience,

tout disposés:à croire au sucoès des expé- 
-
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mène agisse avesautent d'intonsité sur.les
animaux. .… a rr
Le Col. Pleasantonat‘un -homme .#é-

¥ieux, un gradué de I'Acidémié militaire
de "West Polit ;. ‘est un des:hommes
scientifiques qui font autorité aux ‘Etats-
Unis. Puissamment riche, il s'est dévoué

x
.

avec amour, avec passion aux recherches |c
scientifiques de toutes sortes. Ilse brouvét
donc personuellement dans: les conditions!

nécessaires et suffisantes pour que l'exposé
de ses expériences ue soit pas traité à la “al
goro.

Si vraiment il n’y a pas d'exagération

   

   
   

eete ary mgee +

bénédiction, sur la tête du Russe ct wl,

  

  

guerre d'Orient, cel me en

i rileTe = 2
ptan ‘et vice”

rude‘ily a enc repar
esceseessie n°

cofrompre avec son or. Eu Europe,

t les feuilles royalistes et, disons-le aussi,

les feuilles républicaines qui, soules, réta-

 
dans ce qu'il dit, s'inagiue:t-on quelle ré-[blisent18faitatronquds; altérés, inventés

volution‘, parcille découverte amènerait, par la presse russophile, la presse des ven-
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vouent aux dieüxinfernaux,les seotateurs a descend laqué centaines de
de Mahomet. ; qi! iol Te. , lo soir,daiis|

Voilà comment on écrit l'histoiré nde or, pour iva)nuit, navi-
Je joukipour “Writer Tos. vombredk

endent Bans,pousquient Let "dci
[cesse bias ul soucides vents,
hi de la marée, et aligment rassuré
sur la route A waivre, ist*

Ce navire à la Robinson Orusoé est enfin
arrivé en Vue Baint-Norbert, où le hardi
Pusutonnier a jetsAshoreFiflest entré dans
le port à pleines voiles, et son arrivée a
été accueillie par des vivats nombreux de
la population - indigène accourue sur la
côte pour saluer .ce, nouveau Christophe

quelleéconomie un semblable phénomdae. -trus,-des-corrompus.comune. l'appollalega:Colombdes.‘prairiescanadiennes.]Ils’ap-

apporterait.dans les fermes ? L'expérience
dù'rayon bleu sauverait quatre années de
travail et d'attente aux vitioulteurs, et auxl

éléveurs supprimerait une dépense énorme:
pourl'entretien des animaux. . Depuis le
commencement du siècle, il s’est fait des]
découvertes plus étonnantes, et il peut se
faire que la découverte des propriétés phé-
noménales de la lumière bleue sur la végé-

tationsont très-sérieuse, walgré I'inorédu-
lité qu’ello rencontre wdme chez bon nom-
bre d'hommes scientifiques. :

Daustous les cas, les américains, peuple
de progrès par excellence, dansle domaine.

matériel, se sont mis à ériger sur plusieurs
points, de grandes usines où l'on fabrique

du vorro bleue qui a trouvé de suite un
marché tout ouvert. On n'hésito pas de-
vant les expériences chez nos voisins jus-
qu'à preuve complète de sucoès ou d'insuc-:

cès. C'est une excellente manière de bien:
apprendre.

: Q'est le- Col. Rhodes qui a eu Vobli:
goauce de nous passer un exemplaire de

l'ouvrage du Col. Pleasanton, par l'inter

médiairo de M. J. M. Lemoine. Cet ex-
emplairo est le seul qui existe au Canada.

} N. LEVASSEUR.

I,Taanc -Bant.curesur

Vendredi, le 8 Juin 1877 ; 2
—

AVIS DE L'ADMINISTRATION

- Ceux de nosabonnés quichan-
gent de domicile aupremiermai,
voudront ‘ bien nous ‘faire con
naître Jeur nouvelle résidence-
au plus tôt, s'ils ne. veulent.pas

-subir de retard dans l’envoi-‘du

pen
si -
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Lesrèglements suivants .ont
“été ‘unanimement adoptés . par
l’Association de lu Presse dela
‘Provincë'de Québec+ |
esAprès le premier’‘de’no,

restes 3

vembre prochain, 1876, l’abon-
nement à tous les journaux. sern
“payable strictementd'avance,el
‘’aussitôtque letefine’pourTete]
‘lejournal|est:payé, sera.“expiré,
l'envoi en sera suspéndu à ceux
«qui . n’auront pointrenouvelé
- leur:abonnementen payant-d’a-
vañce. 8 + Maven une gl

2°, L'abonnementatous les

min de Paris, la presse du juste milieu

(qui ne lé'tiont jumais): Cette bpresse cst:

listeque le'roi,tantôt'elle'danse la carma-

saus oulotte. hey,
Elle a'un mot: soutierain'dans de bouche

le commerce : “à-"ce-"Dieu-là “olle-sacrifie
honneur, prinoipe, religion} jusqu’à"ila fa-
mille ; sou mot d'ordre est ‘argent et son
mot de:ralliementest encore:argent. Cutte
presse est idiote et féroce, un composé de
mouton et de tigre, elle n'a: aucune stabili-.

tél'le' Bourse est son baromètre: Quand
le duo d'Orléans gisait mourant sur tle lit
d'un épicier dans une boutique de Chemin;|

de la Révolte, les patrons du Constitution-
nel et des Débats comptaient minuté par
minute les dernières heuresde son existen-
ce etfaisaient hausser ou baisser la rente-
suivant que lo pouls'du princé-battait plus
ou moins vite. Cetto presse fait de môme-
eujourd'hüi,seulement c'est une nation
qui lui sert de baroniètre au lieu d’être S.
A. R. Mgr. le duc d'Orléans, voilà tout.
Que la Turquie snit victorieuse et cette

même pressequi crinit Folle, Folle contre
elle, la saluera de ses acclamätions et so

retournera furieuse contre In Russie.

Qu'on nenous acouse pns- d'exagération;

l'histoire est ld'qui nousidonnë raison.
Maihtenantvoulez-vous savoir comment

se comportentles Herzégoviniens et: Cie.?
nous allons prendre la Narration du Re
porter du’ journaldpaRépublique ‘Fran.
gaise. oe uh ue LA '

. « Je partis de Mostar; dans l'Herzégo-
vine,pour me ‘rendre.à Secrajevo; dans.la

Bosnie ; à» mon départ, le commandant

Turc me donga quelques rediffs- (soldats
de milice) pour ‘escorte ; jusqu'à Lipeta
Plavinia.! Tout se- passa: ‘bien, «muisià
peine avais-je quitté la place, qu’une ban-

: |'de nombreuse de chrétiens (?) insurgés fit
‘son apparition ‘et, sans-mot/dire, commen-

— ‘qa' à dbus envoyer: des:volées de coups de
"| fusil:À le-[première décharge, trois(des|.

rediffs tombèreût,‘les autres, après s'être

défendus comme. des ‘lions, furent obligés

dese rendre.‘ Tous les insurgés  infligè-
ent aux-survivants toutes les tortures que
la haine’ etla vengeance.peuvent suggérer ;
tous eurent les oreilles et le nez coupés ;
detix qui s'étaient battus avec lé codrage
‘du désespoir farent littéralement hachés ;
cing autres, affreusement mutilés, furent

tréinés par lek-pieds et prééipités‘dans un
trou forinépar-‘des :rochers ;dëux eürdot
les yeux'arrachés: Tous ces défenseurs de |

la Libertépoussèrent des cris de triomphe
quand ; Ja ‘besognefut 1faite : Bog iposivi
scvertooya stritza-! 5 (Que Dieu: sauve
notre oncle-du Nord) quant à moi, après
avoirvumnon .escorte massaorée SOUS mes

|yeux par ces démons, je ne dus la-vie qu'à
la connaissance d’un peude langage. Ita-

lien, que-le-chef deces brigands, quil m'a

mal nommée car. tantôt elle est plus roya-- So

pelle Langlois de son nom journalier, il a

fenime et ‘enfants, et ‘c’est son -premier
yage au long cours. Son expédition

aventurouse s’est accomplie le plus heureu-

guole,’veo:plusdofténérie |gue len déralor‘l'gement du ‘monde, et prouve une fois de
‘plus ce que peut la volonté d'un homme

‘intelligout et déterminé. : : M.Langlois ha-
bite aujourd'hui :la. terre ferme, et aux
dernières nouvelles, iltravaillait vigoureu-
sement à ses semendes.—Méris.

—M.le maréchalde MacMahonvient
d'envoyerdemégoifiques présents au cap-
tifdu Vationn." N
Hier, dit l'Icalie’ du20 mai, sont arri-

des au "Vaticanquatre ° grandes caiuses
renformant “des cadeaux que le président
de la République frangaise, M. le maré-

chal MaoM&kion,àà envoyés'au Saint Père.
Hier soir,Pie IX a fait ouvrir les cais-

ses cu présence de l'ambassadeur de Fran
céprés le Saint Siége;M: Baude. Nous
regrettons de ne pas savoir au juste ep

quoi consistent ces cadeaux. Nous savons
cepeudant que le Pape les a trouvés fort
beaux et qu"il a chargé l'ambassadeur de
fuire shvoir'ah maréchal qu'il a été très
sensible icette marque d'affection de la
part da président de la République fran-
çaise et qu'il ne manquera pas de lui
adrésser directementses remerciements par
unelettre autographe.
ote tr

. SERVICE D}ETE.—La compagnie de na-
vigation du Richelieu. ot de I'Ontario a
terminé scs arrangements pour lo service

d’étéqui gylumoncors le 7 courant. Leurs

magnifians. vujeurs de la ligne de l'Ouest
ferontle* ; Va * tous lesjours,le dimanche
excepté, «« i,Montréal et Hamilton ct les
ports intermédiaires, et ils correspondront
a Torontoavec,les différentes lignes des

chutes du Niagara et ayeo lo chemin de

fer du Great Western, pour le Détroit et

les villes de l'Ouest. Les vapours sortant
dybassin du canal 39)h. a. mn, et dé La-
ching, à l’arrivée,‘du trainde midi.

!

“ii pôlar DE"reu.—Nos lecteurs se
aro, que, dans le mois d'avril; vous
avons raconté les‘ incidents d’un drame

‘domestiqué dontles personnages étaient un
suédois et sa vieille mère. Clle-ci, accom-

pagnéé par son fils;!était parti de Chicago

poutétournor difiis sonpays natal, Sen
fils, un monstre d'ingratitude, 'abandonna,

pris de Ste..Anne ‘du Bout de l'Ile, sans
argeüt, ét àla méroi “de’ la’ charité publi-
que. Je consul suédois dopa, àla pau-
vee femmeJosmoyeus desse rendre duns

‘son pnys etl’onenténdit plusparler de son
fils. Le mystére de sa’ disparition vient
d'être éclairci. Lundi dernier, M.Pierre

‘Emond,fermiersiding à trois milles plus
bas que“Longueuil,‘rouvre lecorps ‘d'an
noyé prèsdella grève."Lespapiers trou
vés sur le‘cadavre prouvaient que,le dé-
funt étaitparti’‘dés Rapides Péliogn, dans

3Hho:

mentleur contrat, il sors donné à M. F.
Forsyth."

M.-A. W. #0»
"comité etlai demai da:de fairedes répars-
tions audéversoir du" canalj pris.de ses
moulins dont lesfondations comniencent à
être minée par l'eau. |

“Le comitéJui répondit que la. ra-
tion n'avait rien à-y. voir attendu que.le
canal appartenaitau gouvernement fédéral.
M, O'Gilvie devra s'adresserà Ottawa.
Ta été-décidé quejetrottoir serait:re-

nouvelé, près du Théâtre Royal, rue Cotté.
T1 a été résolu quel'inspecteur de la cité

pendrait des mesures énergiques pour faire

débarrasser au plus tôt les trottoirs de
touté espèced'obstacles, telles‘ que mar-
chandises aux portes des magasins, poteaux
et auneaux pour-atcacher les chevaux, eto.

Rien d'important rdans le reste dela
séance.

—La Cour d'Appel a readu, mardi ma-
tio, à Québec, un jugementrenvoyantavec
dépens l'appel de M. Calixte Nault contre
M. D. St. Cyr, député à la législature
locale, qui est déclaré dûment qualifié pour

la possession de son siége.

—Nous apprenons que M. Sipps, ingé-
nieur des canaux dans la province de Qué.
bec, vient d’être mis à la retraito. Il se

rait, dit-on, remplacé par M. J. F. Bail-
largS, assistant ingénieur en chefà Ottawa,

—Les chars du chemin de fer Montréal-
Ottawa-Occidental vont maintenant jus-
qu'à la baie du Calumet. Oa y construit
un embranehement jusqu'au débarcadère
de la ligae des bateaux, et elle sera prête
sous peu de jours. Cette vois raccourcit
de quatre heures le trajet pour venir à
Montréal.

Sr. Bruno. — La fête de dimanche
dernier laissera de beaux souvenirs dans
l'esprit dos habitants de cette paroisse qui
out eu à cœur de célébrer dignement et la

procession du St. Sacrement de l'autel et
la fête de l'Immortel Pie IX,
Le Rév, M. Pelletier présidait la céré-

monie religieuse, et aussitôt après la messe,

la procession se mit en marche, précédée
d'une bannière magnifique. La foule

pieuse et recueillie s’avança lentement sur
la rue Bruneau, dont les décorations of-
fraient un très-beau coup d'œil.

Un arche avait été construit d'une for-
me élégante et s'élevant à quarante pieds,
surmonté d’un dôme et flanqué de deux
tours.  L'arche était orné dos drapeaux
Français, Anglais et Américains. Deux
inscriptions portant Vive Pie 1X, 50, et
Venite Adoremus,se voyaient de trdsloi.
Les reposoirs étaient d’un goût qui faisait

honneur aux dames qui les avaient ornés.

—Les plaidoiries ont été terminées hier
dans la cause de l'élection constestée de
Jacques-Cartier. L'Hon. Juge V. P. W.
Dorion dit, en ajournant la Cour au 7

Juillet prochain, qu’alors il rendrait juge-
ment ou bieny dans le cas contraire, il
ferait connaître'le jour où il sera prêt à

donner sa décision dansl'affaire.

—Un aini du Canadien lui éorit, en
date du 30 mai, qu’un désastreux incendie
vient d'exercer ses.ravages sur le Haut
Saguenay. Dans la paroisse St. Louis
13 édifices, tant maisons que granges, ont
“été détruits, à St. Jérôme, les pertes sont

‘de 19 maisons et granges. Le feu, dit le
corréepondant, n'est pas encore éteint. Au

moment où je vous écris, ajoute-t-il, plus
de la moitié du grain ensemencé est brûlé
daus ces deux paroisses, et il n'y à pas ici

vis parut “dévant le|

satisfaction sur la belle apparence dos
troupes;a,rononoé les paroles suivantes :

“+ J'espère ue pès.savoir à me servir de
votre courage daus -les conditions difficiles
quel'Angleterre traverseen ce moment;
mais si, contrairementà mon entente,“a
valeur des troupes anglaises‘devait:‘être,

conflagos dansle tisme de“l'armée

et dus lé dÉvowement intelligent;at,éclairé:
des officiers.

—Des lettres de la JanËtque;aigle
Pall Mall, aunoncent qu’à l'arrivée du
Rév. Charles Edward Hodson, qui était
allé rejoindre le vaisseau de guerre l’A-
boukir, dont il venait d'être nommé au-
mônier, il adéclaré-qu'il - était- entré dans
l’Eglise catholique romaine. Il y avait à

bord du paquebot surlequel avait voyagé

Hodson avait ordonné par l'évêque d'Exc-
ter ; il avait obtenu'ln charge d'aumônier

dans la marine royale ‘et avait, à bord de
la Discovery, pris part’ à la’ dernière expé-

dition au pôle Nord.

—Le Journal d'Anvers annonce que
Son Em.le cardial archevêque de Malines
arequ tout récemment un billet de Sa
Sainteté Pie IX, qui l’appelle à Rome,

ainsi que tous les cardinaux nommés do-
puis le 22 décembre 1873.

Cette réunion est convoquée pour re-
mettre le chapeau cardinalice à onze cardi-
naux qui ne l'ont pas encore reçu. Le von-

sistoire dans lequel aura lieu cette cérémo-
nie se tiendra vers la mi-juin.

—Onsuit que l'archevêque de Quito, la
capitale de la petite république de l'Equa-

teur ; a été empoisonné le Vendredi-Saint
et il est mort une demi-heure après avoir

absorbé le vin du calice qui avait été mé-
langé de strychnine.

Mgr. José Ignacio Checa avait derniè-

rement protesté, dans une lette pastorale,

contre une circulaire en date du 12 mars,
adressée par le ministre de l'intérieur, M.

Pedro Barbo, aux gouverneurs des dépar-
tements. Le ministre dénie aux prélats
le droit de condamnerles erreurs en ma-

tidre de religion, et frappe del'exil les évê-
ques et ecolésiastiques qui se .permettront

actes administratifs du gouvernement.

On est convaincu que le coup est parti
des loges maçonniques ; il a été a occasion-
né par l'énergique protestation que Mgr.
Checa venait de faire contre les principes
anti-religieux de certains journaux du
pays, organe du libéralisme, de la franc-

maçonnerie et del'Internationale.
Depuis l'assassinat de Garcia Moreno, le

défunt semblait avoir le funeste pressenti-

ment de la fin tragique qui l'attendait.
Il paraît que l'on a découvert l’auteur

de l'empoisonnement de l'archevêque, C’est
un officier de l'armée de Veintimilla ; il

aurait reçu 30,000 francs de hauts per

Sonnages. - i
Un fait extraordinaire.est-produit, le

jour même del'attentat, dans la province
de Guayaquil, où la révolution de septem-
bre a pris caissance. Un ouragan épouvan-
table, comme jamais on ‘n’en avait vu en
ce pays, a éclaté entre midi ot une ‘heure
de l'après-midi. -Tl-a‘causé de grands dé-
sastros dans les villes et la campagne, et
brisé des arbres énormes. Les orages sont

très-fréquents, la foudre tombe à tout'o-
ment et les morts subites sont aussi à l'or-
dre. du jour.

M. Augustin Roca, le chef de la ‘ persé-

employée en Orient, yi” In plus) grande|:

M. Hodson, plusieurs prêtres romains. M.-

de blâmer,soit en parole, soït par écrit, les-
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tes les missions seront représentées au Va-
tican dans une audience spéciale. Le
Saint Père a déjà manifesté lo désir, de. .
distribuer nux missionnaires la moilleure
partie des offraudes qui Tui arrivent de
tous les pays.

Les artistes américains domiciliés à
, ont présenté dernièrement a l’Al-

“bani (Lajeunesse) un magnifique album,
jen souvenir des récents triomphes de leur

“55 |‘compatriote d'adoption au Théâtre ‘Ita-
lien. ‘Ç

—Unesociété pour ln colonisation dé
l’Afriques’est formée à Paris, Une sein-
blable sociétés'étaitformée déjà” éï Bel
gique sous “le patrinage du roi des. Bel-
‘gen

—Ha:été. présentéà : lu;Chambre-des.
députés,enFrance, wunepétition”pour em- *
pôcher les enfants au-dessous de 17 ansde

fumer dans les Tues.

Lr DELEADE “APosroLiquE.._ Mer.
‘ordi! Mgr. Conroy‘ a été l'objet d'une;
magnifiquo ovation à Ste. Anne. Le Rév.
M. Chévrefils, les notables de la paroisse

et les élèves des écoles étaimnt réunis sur
le quai, au momentde l'arrivée du Prince
of Wules, et lui out présenté une adresse

et des bouquets. Son Excellence a été
très-sensiblo à cette démonstration.

BRAVO ! LE CANADIEN |—Les derniers
journaux de St. Louis, Missouri, nous ap-
prannent qu'il ya eu une exposition de
bébés dans cette ville. A cette exposition
le premier prix, consistant en une aigle-
américaine de vingt dollars, à été octroyé
à Rémi Benjamin Poulin, né de parents
canadiens, âgé de 23 mois, pesaut qua-
rante livres, formes et traits parfaitement
réguliers, beaux grands yeux noirs, et,
selon toutes les apparences, très-content

d’être au monde ct de voir clair. Le
journal américain qui parle de cet enfant,
l'appelle : “ The very picture of health
and beauty.”

Oc succès d’un Canadien “qui gran-
dira,” nous rappelle un mot charmant de

Lord Dufferin et la réponse non moins
spirituelle d'un marchand de Québec qui
se trouvait sur le- même bateau que Son

Excellence, venant d'Angleterre.

On sait que Lord Dufferin a six ou
sept enfants, tous © beaux et “bien faits.”
Ces enfants prenaient leurs ébats dansla

grande salle du vapeur.
—“ Tous ces beaux enfants sont à

vous, mildrd ?'”’ demanda le marchand.

—66 Ah ! ne m'en parlez pas, répondit
Lord Dufferin, j'ai bien peur de paraître

ridicule en ‘arrivant au'-Canada; j'ai au-
tant d'enfants qu’un pauvre homme.
"Que Votre Excellence soit sans in-

‘quiétude, répondit le marchand, c'est une
chose très à la mode cn Canada d'avoir
des enfants nombreux et généralement

assez beaux.”
Subeéquomment, dans ‘son discours ‘au

« Empire Clb,” à Toronto, Lord Duf-

ferin a fait une allusion très applaudie à
la conversation que nous venons de rap-

porter.

TENTATIVE DE SUICIDE. — Versune
heuro ot demie mardi ‘après-midi, la police
do St. Heniri--fut informée qu’uv individu,
paraiéeant être sous l'influence de la bois-
son, était couché sur la voie ferrée du
Grand-Tronc, en arrière do la gare.

s'empressa d'aller retirer cet homme de sa

On

mauvaise position;et on apprit alors qu’il
se nommait.Thomas Smout, âgé de: 80

journaux datera’dupremier,où
‘du quinze de chaque mois, et les
éditeurs pourront, àleur choix,
‘envoyer:aux äbônnés les nuitié-|
“8s'enarrière,€de mänièred'ddn-
ojâter effet À cetterègle.
. ———Jorge
apMe A: Ceyras, 4, Rue 1a Tachcrie, u,Saris,‘tbs’

eution qui avait obligé los pèrés jévuites à
quitter leur collége;a‘n'est suicidé” le jour
‘de Pâques.

aus. Tout porte à croire’ qu’ilavait l'in-
teütion de::se suicider, et s'était couché

ainsi dans l'espoirdese faireécraser sous
los roucs du. prochain convoi.

un excédant suffisant pour venir en aide à
ces malheureux.

Le Cunadien fait appel à la charité
public en faveur:.des . victimes dece nou-
veau désastre.

Te Minnesota,eo destinationdePortland,
‘où il devait 8leinbarquer” sur uo steamer
pour Maluro, on Süddo. “On'trouva :aussi
dantges poches un büllétin debagage por-
‘tatitle timbré de Chicago à Portland via:
ML O'R. R.818'T.'R. Le défuiitétait, 5 —Le Manchester Guardian annonce|

‘do hoïnme'a‘aiiq’piéds neuf pouces, avec que le Rev: M. ‘TimesArthurPvole,B
Harb otTavis Ipotas unsurtout ‘en A, ministre de”St. Jokin, a abjuré-le pro-

semblé être-un: Slave de ld' Dalmatie en-,
tendait'assez-pour ‘qu’il put -chercher: à
modérer l’ardeur sanguinaire: de ses com-
ipaguons en ce:‘qui mbregirdaitetj'dohap- |
pai la’ vie muve," 1 eat ale

Voilà le récit du'-reportèr ifrançais,inu-|.
‘tile de‘commenter‘de pareils-faits,

"te

—0Os,annonce;la agit à Paris abe |, a
centenaire, Muñeveuve. “Péticment,.…-qui ESPRIT D'ENTREPRISE. — Nous appre-

‘avait 101ans. nous avec ipldisirquele Montreal Gazette
doit prochaidomént paraître sous un ‘for-
mat de huit pages.
gy us¥ oan

—Dernidrement,, Je tribunal.“de-Posen|
;a condamué chacun, à 30,maros d'amende.

CEO“| .

partsiOgpierMonies,. rein fh testantismo pour embrasser la reli dix-éept eoclésiastiques ou metubres de la, .JLUR;DE NATATION,-=L'assomblééan-
seul fermierde nos Annonces Parisies hes. ; Ee bibibe] bauqe nou cu -onk , ‘age!“bliovec luib gilet” de’ la Toênie, Peholiqe. po 3 religion oa nobleuse qui avaient signé l'appel aux'ca-. nelldu club,de,‘’antation aura lieu

‘'ésta M. A. Ceyrasque doivent s'adresser |spp iq grisFourofPasionk 7 ‘|'étofre. Ses pasties étaient en ‘twéed 1 tholiques pour souscrire à un don à offrir Mardi soir proshaia au. Mochanio'sHall,
: messieurs les Annonceurs, notammentpourles 08.14,out ¢hola ne neiy gH et sd ‘ohetifiso “en serge bléue. Ce ai- —fl'est Fameur, die le Courrier du Cu- ques pour sous RS us la. résidence du Dr. ‘Hingston.
. mpécialités de Pharmacie, messami Parfume- | ; hit 'ghilétnént’coffespond d'Éslüi du ‘malbou-|74da,gu’un ministreprotestant”de cette |!" Pape3 Vocossion do son jubilé. mielme P ! =

. rie, Nouveautés, Articles de ,e : h - . . .

Aou.Annonce, rentrant directement ou pslisons’dpsieisNou,donde; reuxqui avaitAbandonné sdmare à Ste. ‘ville vient d'dtre intérdit par son évéque, journal Kuryer Poznanki, qui avait publié
, Jnndirectement dans ces diverses ri

——

le résultat de cette collecte, a été condam-|.-  Éogiéré DE “SEcouls . MuruzisDas

né à la même peine. | Coe FRANÇAIS"A MoNratar—A.Iadethidre
L Jemetit fi à assemblée mensuelle, en date du 4 Juin

— ,pa an t rangals doirentrer ‘on courant, les messieurs suivants ontété
session lo u courant! Le Moniteur, élus officiers ‘de ‘cottésociété pourl’année
journal officieux- du nouveaü cabinet, an-‘ es |1877-78:

| nonce, dans une note qu'il publie! éri-évi-|" M. Paul Damas, président ; M. Ernest

dence, que le ministère acceptera: le16 juin Fricotel, Vice-Président; M. Emile Gäli-
une interpellation au sujet du message‘du bert, Trésorier. M.‘Fricota remplirà pro-
président MacMahon, et’ après le “vote, t-les.foi tio sd Ir
demaudera à la chambre de Hisoutir! Ie Yimiremil,lopfnone an oe Sedréthrersto
‘budget. Si elle refure, '16 gouvernement EEde él 4
demandera au Sénat l'autoridäition de la’ gi nommesmom resdu comité de

8.G. Mer, Fabre, Eségue.deMontréal:,
|,pousautoriseàdéplarer ¢£0,801 nom,qu"if
\regretterait souverainement .de voir g'éle-
yer. dans les Jourpapx.des discussionssans’

motif, au sj.+, dela part, quela Cité a
prise à la réception doSon Excellence le]
Délégué du Saint Siége. Il compte done
sur le seas Pratique--de-la presse sérieuse'|!

de Montréal,pour‘étouffer, par son silen-
ce, d’inutiles réqriminations. 4

-MANITOBA.—I-estrartivénai St) Nor-

bert uv bravecabadien;:qui: a fait la:routé

Anne!"Lib cotonér “a'tenu une enquête et,
lé'Jury à rendu un ‘verdict eu conformité
des circonstances. -Lié’éorps a été inhumé,
‘dans 16 cindetiére Mont Royal.—Af,
oa Uh4

1 EMPOISONNEMENT.—Un triste accident
estarrivé lundi matin ÀJarésidence de
A. A.Anderson, tailleur de granit, No.

344, rue,St..Patrice, ,; Un,de, ses enfants
souffraitbeaucoup] depa.dentition-et pour
soulager ses douleurs, Madame Anderson’

| luiftavaler, .une “onillérée;d'un remède
plagé sur,pne table. ‘Malheureusementelle

pour‘avoir établi le confession dans sa
congrégation. Le ministreaurait déclaré
au synodé devant lequel il a été censuré,
«que Ia confessionétait le seul moyen de
‘“ sauverla société. » Pas trop‘mal.’

Lejuge Barrett vient de rendre un
jugement qui ne peut manquer d’exercer

une influence salutaire sur les Trade
Unionsdes Etats-Unis, et qui est congu
dansle mêmesens qu'une décision récente,
de la Cour Supérieure decette ville.
Un membre d'une des amociations

iM. A, Coyras. Poa

tiem

- Encore un massacre on ‘Bosnie:
"ut — » a

tat+ Nous:"savons qu’il estde- mode-deifaire
‘sensation, et lé: N° :Y.Herald ne manque
! péside -Suivre la mode... ‘Cejournal enre-
" Tègistre à des-époques'presque régulières,
-i mbit! uneboucherie qu'il ‘attribué invaria-
i blementaux Taros,qui p'en peuvent. |
‘mais ; soitle’ passage!’ du Danube parles

es,
pourraient être uéceptée.parnnous enà détiors:de

:- Russes, qui se gardent bien de le tenter,

iuaoït encore une victoire russe remportée:
‘’opar des troupes, à 100 milles de:distance.
- “de l’endroit où la bataille est oenséeavoir
‘-‘eu'-Neu. Mais où la presse rumophile
+ brille plus,c'est dans l'article Massacre,
- là elleiexerce à merveille son talent de
siplearnicheuse. A l’entendre lapopulation

chrétienne sujette du' sultan n'est compo

de Crookston :'à . Manitoba;dans. les ‘plus| a
singulières circonstances. i: Ce compatriote;|‘
qui s'était atrêté,l'an dernier, d)Oraokston,|
Etats-Unis, sur de fausses: représentations,
s'ent vite déyoûté:de-l'endroit,et'a décidé,
au printemps, de pontiater sa:routo. Vous
lapé ‘économiser:les.ifrais .do-transport, il
s'est construit un radeau de billots sur le-

quel il a élevé ube cabane de .plandhes:
i we que de sainte, souffrant: tousles'maux |;pouraiettre pa: famille à couvert,puis il a

vâmaginables de là part desTres et nélleur
-<; oppossat qu’une résignation de martyrs;
-- jamais crime n'a souillé sa robe blanché
-¢+ d'innooence, et «les crédules lecteurs de

cette preseo entassent bénédiction après

embarqué cheval, wageu) . bestiaux,. co-,

ébons, : pouled, ménage, eté…sur lo.radeau
et n confié le tout ‘hardimentà l'onde de
la- Rivière-Rouge,:qui n'est pas aussi por-: fide qu’elle on a l'air*° Une percho lui’

auenfant...

ge trowpa,de.fiole ot administra à l'enfant
une , Fig.A domin : d’ammoniaque liquide.

Yor Thyingtquatre:jheuros après.

ir'bés'Gnekifs.--Le comité des
dingeat)réuni mardi après-midi sous
Ja présidencedë'l’échevin ‘Stephons.

‘Etaient présents :-Les échevins Laurent,
Robert, Gauthier; Hood, “Taylor ot Mo
Cambridge.

1. :-Les soumissions pour la pierre de banc
Irougé ont été ouvertes et le cobtratia été

Jo 8 Mir adjugé &-MM. Parker et Chartaud àrai-

son da $11'1x:toise.Dans le cas où les

cntrepreneurs n'exécuteraiont pas fidèle

d'ouvriers, expulsé pour avoir consenti à
travailler à des prix au-dessous du tarif
arrêté par, sn société, avait intenté un
procès à cette dernière, en revendication
de son titre et de ses droits de membre.
Le juge Barrett, devant qui la cause a

été portée, a déclaré queles Trade Unions
étant des sociétés de bienfaisance établies
en vertu d'une charte octroyée par l'Etat,
n'ont pes le droit d'empêcher ceux qui leur
sont affiliée, à gagner leur vie comme ils le
peuvent.

—A une:revue passéerlei11: mai, à Al-
dershot,le Reine ‘Victoria, après avoir exprimé au général Sir R. Steele sa haute

dissoudre. En cas de dissclûtion, les élec-
tions générales: aurout Hou"trols’ mois’
après.

teurs.

—On prête à Blemagk. leprojét.“os i i
| de déposséder de leurs siéges épiscopaux ;
tous les évêques allemands quisont allés :
à Rome. Actuelloment,sur douse diood-
ses, neuf sont privés deleurs promierspas-

Alexandre,”‘Brodaunas,do and,Gaubert,
mal,FmRé da. Co

; Par ordre, Ce
C E Paidorar,'

Seo.Pro‘temp,
-

air bit

ADA: :

Provig N
prieQin,
ADOLPHEILARIN,

* * Demandeur,
WM.A. CURRY. & AL,

surveillance: ‘Méséicurs Audoin,” Audreu,

i]CioR""pu“Sinbir.

—Mgr. MacKinnon, évêque d'Arichat,
est parti de la -Nouvelle-Ecosse pouraller
présenter au Saint-Père une adresse écrite |4°
dans l'antique langue miomao et couverte
de mille signatures d'autant:d'Indienscda- vertis, La Propagande a décidé que tou-

“Sora
Justice, - Défendeilr.

par A
Samed}, lo nopvième our de iredede

nouer dde l'avant-n, à dix midi, au domloile
u dit Défondeur, Rueeaedan a Gila

, tous les meublen ot omatnon
» congintantvirionGOTmeubles

Montééal30ÀMALTE .

vendu par {non publi

serErPLiNOM
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Unarticle dont le besoin se faisait sen-
tir dôpuis longtemps et qui ne vient que
d'être connu, c’est le Rénovateur, Parisien:

de Luby pouf lu chevelure. Quelques ap-
plications commetoilette ordinaire pourles |
cheveux sont tout ce qui est nécessaire ¢
pour rendre aux cheveux gris leur couleur
primitive, après quoi une seule application
par semaine suffira. Il donne à la chove-
lure un parfum et un luisant magnifiques,
et entretient la’ tôte fraîche et oxempte do
souillure. C’est le grand favori des dames
pour leur toilette. ca ce qu’il nc souille nul-
lement les étoffes les plus délicates. En
vente dans toutes les pharmacies, en gran-

des bouteilles de 50 -centins.  Devins ot
Bolton, pharmaciens, Montréal, sont,los.

agents pour le Canada.

MAISON NOTRE-DAME
MALE. MATHIED G FRERE

rant fait "acquisition du Fonds de Ranque-
oe d'Epicories de M. VICTOR TRUDEL, ont
transporté leur établissement au inngasin occu.
pé par ce dernier,

No. 77, Rue Notre-Dame,
Porte voisine du Dr. Picault, presque vis-à-vis

leur aucton mnagnsin,

Ont toujoursen maln un assortiment do choix
et riePTCRIES, VINS, LIQUEURS,
&c., &c,, do premlore qualité, vendu à prix ré-
dults. .
VIN DE MESSE Imports spécialemeont pour

le clergé avec In blenvelllante autorisation de
8a Grandeur Mgr, de Montréal,

15 Mal 1877
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ATTAQUES DRPILERSIE
(JUERIES pour toujours—pas de blaguo—en
M fulsant Usage des célèbres Poudres du Dr.

Goulard, pour les attaques d’épliepsie. Pour
convaincre les patients do l’eMencité de ces Pou-
dros,Hous enverrons par in malle, POSTAGE
PAYÉ, UNE BOITE DE CES POUDRES POUR
ESSAI. Commele De. Goulurd est le seul mé-
decin qui alt fait une étude spéciale sur ce sujet
et comme nous avons vu dos nuilllers de guêri-
sons opérées atl Moyon de ces Poudres, nous gu.
rantissons une guérison pour toujours dans cha-
que ons, ol nous nous obligeons de remettre tout
l'argent. Toutes personnes qui souffrant de cet-
te terrible muladie dovralent s'empresser d’es-
sayor ces Poudres afin d'en constater l’aiflencité

rix, pour grande bolte, $100 ou quutre boltes
pour $10,00, expéHiées par ls malle à n'importe
quelle pluce des Etats-Unis et du Canada, ou
pur expresse. Adresse :

ASH & ROBBINS

360, Rue FuLTon, BRookLYN, NY.

CONSOMPTION
Positivement Guérie,
Toutes personnes souffrant de cotte maladie

qui désirent être guérlie, devralent essayer les
célèbres poudres pour la consomption du Dr.
Kissners's,
Ces poudres sont In soule préparation qui gué-

Tlssont ln consomption et toutes los mulndlos
de in gurge et dos poumons. En effet, notre
confiance enl’efficacitA da ca remâde ost tolla
montgrande quo NOUS NOUS ENgAZCONS À ON CH-
voyer une boîte gratis à quiconque désfreralt on
faire l’essai.
Nous ne déslrons pas avoir votre argent avant

Que vous soyez parfaltement satisfait de leur
eMoncité. Sl votre vie mérite d’<tre conservée,
no retardez pas d'essayer ces Poudres, cur elles
vous guériront certaluement.

Prix, pour une grande boîte, $200, envoyée
r la malle dans n'importe quelle partie dos
tats-Unis et du Canada sur In réeoplion du

Prix d'achat. Adresse:

ASH &ROBBINS,
360, Rue FuLroN, BrookLYs, N.-Y.
16 mal1877.
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No. 939, .
Province de queuce. COUR DE CIROUI!T.
District'de Montréal,

EMILE LEFORT,
Demandeur,

vs.

CHARLES A. VIRIOU,et al,

Défendeur.

Le vingt-hultidmo jour de Mal mil huit cont
soixante et dix-sopta huit heures de l'nvant mi.
di,en laCité de Montréal au domicile de l’un des
dits Défenceurs, 118, rue Ste. Elizabeth, seront
vendus au plus vifrant ot dernier enchérisseur,
et pour argent compuint, tous ses biens mou-
bles saisis en cotto cause, savoir : bureau, com-
modes, cadres, Sidebonrd.

Montréal, 19 Mal 1877,

 

NOEL ROY,
, 110.8
ay

#

A a

- COUR SUPÉRIEURE.
OANADA:

Province do quisvoe.|
District de Montrénl. y’

ce4!
Dune ESTITER LAURENT, (le In allé at du

District do Montréal, éponsé'de JOSEPII
BRUNET, commerçant, du nytine lieu, Judi-
elalroment autorisée à ester en Justice.

hy

fvue.

, ; Demunderecase,
; et

Le dit JOSEPH BRUNET,
Difendeur

Less ME ed J
Une action en néparation ‘ue

tudeen cotte cause rapportable le 21 Muni cou-,

‘Montréal, cé7 Mai, 1877, © 0 1
1 ; be Cat ryROY& BOUTHILLIER,

Avocats deVa’Demanderesse.
"1 510m-0

 

ARGENTAPRETER
$25,000

A PRETER

Sur lère Hypothèque.

P. PICOTTE,
‘Agent d'Assurance et d’Immeubles,

"180;Riie St. Jacques.
- et 21, RueSt. Loüis, Côteau ‘
Cove a Stiliowis, AI

blons n 6té inntl- |!
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Sooo add

Route la plus directe-parla ligne, du
a. € ; talVormont4 55s

'ARRANGBMEN18 DETE:COMMEN-
gaN T.LE » Mar pre. , 4

L’EXPRESS DE JOUR part de Montréal à
9,03 hré. am, arrivant à Boston via Lowell a 9.
13 hrs. p.m. i
T ar Wutorlvo de Montrén! a 2.43Lu USERS soRAIN pour

hres. pn, = * LT : à
EXPRESS DE NUIT de Mon(réal D SUN hrs,
Lt, pour Boston vin Lowell, Lawrence ot

Fateirvhre: aussi nour New York vin Springfield
ou Troy, arrivant à Boston à 7,15 lirs, a, mn, et à
New-York vin Troy À 7.00 hrs. van. ot via
Springfield a 12.30, p. m.

TRAINS POUR LE NORD el L'OUEST

EXPRESS DE JOUR de Boston via Towell à
8 tirs. n.n., de Troy, 08.30 hex, iam, arrivant a
Montréal à 0.3 hrs, pin. Co
EXPRESS—Quitte Troy, N.Y. A 850 nan. ar-

‘rlvant à Montréal à 7.00 p.za. Ce trala se relie a
Troy avec le Fust Mail Train, quittant New-
Yok à 1 heures du im me matin.
EXPRESS Dt NUITde Boston à 6 hrs. p,m.

vin Lowell et New-York a 3 heures p. nu, via
springfield,et via Troy, 8 LUO p.im., werrivint 3
Montréal a 8.46 irs, won. ;
Les chars dortoirs lPullman sont attaeh*s au

train express de nultentre Montréal etston
et Mantréul et Springfield, et dex eluurs “Dorloirs
de Wagnor entre St. Albuns et New York via

“1 ,entfe va

“is,

oy.
Dès chars salons de Pullman sur les crains

express deJour entre Montréal et Boston,
our les billets et conditions de fret, s'u.lrosser

au bureau du Central Vermont, 195, Rue st,
Jueyues.
fleutios J. W. HOBART,

Surint, Gonl,
27 Ma 1870.

LE LAIT DE MAGVYESIE DE PHIL
LIPS est une préparation que nous.sou-
mettons nu jugement éclairé du ‘public.
Etantliquide et libre d'acide carbonique,
il est clair et évident qu'elle seule ale
droit d’être considèréo srmmy la Mag.
sie exclasive à userdans !e traitement des
malade.s Son goût agrénble et sa sitwit
semblable à celle du lait, la ren-lent très-
précieuse pour les enfants et dans les dé.
rangements des organes digestifs des adul;
tes. A vendre chez tous les Pharmaiciens.

COUR SUPERIEURE.

 

 

No 774.
Province de QJiéhec
District de Montréal.

Avis est pir les présentes danné, que DawE
MAROEUINE DEBISAU, de lu elt3 de Montres,
n codours poursuivi son marl, LIE ARCH VM.
BAULT, entroprencur monuisler, en sénriuon
de Lions.

Montréal, 6 Mare 1877.

BERTRAND & SARRASIN,

Aoncuts de lu Demrnderewe,
=
 

CANADA:
Province de QuébLee,
Distriet de Moutrénl.

Dame JULIE FOURNIER, do Le prurotuiee do
Chambly, duns le disteior dao Montesa,
épouse de JOSEPH ANTOINE MAURIE,
dum -me lfot, autorisée en justice a effet
des présentes.

{ COUR SUPERIEURE,

Denvandteressr,
et

Le dit JONBPH-ANTOIN E MAURICE, du
ou.m me'l

: , Méf-udenrs
Une netlon on séparation de Lions a Été tnten-

tée on celte cause.
Montrônl, 27 février 1877.

BOURGOUIN &LACOSTE,
Avocats de La Des rndere se

+ »—52
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Le remèdele plus efMeace pour La de rie

des Vers qui soit encore Connu sont

LESPASTILLESShit
VEGETALES ‘DEDE

Admises ot recommntrlées par ta Faealté aladl-
cale comme Spdclilqne pour tous les

cide vers Intestinuux,
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lous vonons de, recevoirnos Graines des.
- ‘meilleurs. cultivatours d'Europe
“et do l'Amérique! -

! .

lGrainesde Gros Oignons
ARALSRIF \ "A on 7 .

. .Roug t

 

TL

Nous avons pris lo Pitagrand soin pos-’
sible en choisissant notre graine de gros
olignons rouges et nous’ sommes certains
de donner ontière satisfaction à nos prati-
ques comme le certificat suivant le mon.
tre : roue

NAN. Devins & Bolton,

Des 600 grainos de gros oignons ‘rougos
prises do votre provision, 540ont produit,
On ne poul désirer une moiljeuveprouve
de lapureté ot de la fraîcheurde votre
graine. , :

LOUIS KERSSE, jardinior,
, JOSEPU GUILBAULT, assist. do.

“Jardin d'hiver, :
Carré Vigor Montréal.

Nous offrons aussi en vonte aux'cultivn-
teurs ot aux sociôtés d’agrioWlthie; dos
Grainos de Mil'ét'toutés espèces ‘da’ Grats
ToseTrptlo, ongrosobendbtall,

DEVINS & BOLTON,
Voisin du Palais de Justico,

CetTHLey tan vo Montréal.

“.|Cire Blanche, Parafine, ‘Blanc de

MEDECINES.
 

. 57.
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NOUVELLE ANNONCE.
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ORNEMENTS-D'EQLISES, ETC.
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Lu VÈS

AUCUN TONIQUE"ris pp INP)| i. iMAISONICANAPIENNEcr"
Mnhétà aux<t hantement apprécié par ceux qui Hecanique de Fabri ne 9 fa + 1 Lu tas ul, AU shit 9 e … À » sidedhouftrantdo In Dyspepsie que le , ta Brrvrtée 5 À ed +D rRement TT(PE lisesVIN DE QUININE|="- (710UFREMEN(S: GEL :

Some TT asRICOL 0 [BRODERIE7 "OF toroid
Loon ; | ‘ TE \ RME ronze et Orfèvrerie

etCAMPBELL, _ UE : - È 4 _ CHASUBLERIE nN | { * dA ÉGLISÈS ng

a odtenu un Sucods Somblabib, "12. { RY ——— 4 RA —

important d'à système que l’on appollo
Se TQTVAAY à AY 91°" 22

C T>ESTOMAN 2 1
Ce rymd taest d'une valonrEna

lag ceux ot linclkgestion est lents, Pappatit fulble
Gt lerégitior, ninsique dans coux de déconrage-
mane eo. quanlle Innnigue d'énorgle vitale se
fait sentir. i; 12 :
Das milliers de personnes peuvent aitester

Que-c'est #iuu Confredit Ingmsllloyrer ;

édecine Tonique dû ‘Sitcle
Evitez lox contrefaçons et rappelez - vous

que le :

Vin de Quinine de Campbell
est le seul qui sait original ot réel.

 

UC CONNSSIES PÉOLES
REPRISE DES COURS BLEMENTAIRES,

. —_— .. i

PREMIERE MISE .EN VENTE

DFS INTÉRESSANTS :

LIVRES DE LECTURE
 

Adoptée par le Conseil de Instruction
Pablique dans le concours de 1874.

Seule S'ria auprouvée par le conseil de
l’instr .ction Publique de la province
de Qu:bec, par S. G. l’Archevêque de
Qu‘lec et par NN.SS. les évèques.du
Canuln, 2
LE PREMIER LIVRE D: LECTURE,

vol. format in-I8, d'environ 160 pages,
texte encadrs, illustré de 33 gravures, car-
tonnage, couverture imprimée, In loz.8L.-

LE DEUXIEME LIVRE DEJECTURE;
vol. format in-IS, 240 pages,”texte enon-
dr, illustré de 40 gravures, cwtonnage,
couverture imprimae, lo doz. $1.80.
LE TROISIEME * 1VRE DE LEGTURE,

vol. format in-18 de 320 pages, ‘texte en-
cadré, illustré de 56 gravures, cartonnage,
couverture imprim*e, ln doz. $:2.40.
LES QUATRIEME ET CINQUIEME

LIVRE+ seront mis en vente dans le cou-
rant de l'année 1876. _
NOUVELLE METIIODE POUR AP-

PRENDRE A BIEN LIRE—nouvelle édi-
dition complètement revue et augmentée,
par F. E, Juneau, inspecteur d'écoles, vol."
formmt in-12de 96 pages, texte encadré,
$jrionnages, couverture imprimée, la doz.

03e 8.2 2° 27

NOUVEAU TRAITE EGEMENTALRE
D'ARITHME "IQUE A L'USAGE DES
ECOLES—Deuxième édition, complète-
ment revue ct augmentée par L, ll. Bel-
lercs, institutour, vol. formnt in-13 de 180

In doz $2.50. :
NOUVELLE METHODE D'ECRITURE

THEURIQUE ET PRATIQUE, approuvée
par le Conseil de l'Instruction Publique,
cette méthode comprend une série de
sept cahiers gradués de 24 pages chaque,
a doz. 80 cts, .
NOUVELLE CARTE DE LA PUISSAN.

CE DU CANADA, comprenantles ‘provin-
cas de Québec, Ontario, Nouvelle. Ecosse,
Nouveau-Brunswick, Manitoba, les Terri-
oles du Nord-Ouest, 1'lle du Prince.
Ldo urd, ‘Torreneuve et une partie des
Evats-Udis, TEXTE EN FRANCAIS, for-
mat 260 par 28 pouces, coloriée, collée sur
toile, vornio et montée sur rouleaux,
$2.50.
NUUVEL ABREGE DE GEOGRAPHIE

MuUDERNE, à l'usage de la jounesse, par
M. l'abbé Lu Gauthier, voi, in-12 cartonné,
la doz. $4.00 ;
ELEMENTS DE GEOGRAPHIE MO-

DERNE,à l'usage des écoles élémentaires;.
nouvelle édition avec questionnaire, vol.
in-12, cartonnée,la doz. $1.20,
En vente chez

J. B. ROLLAND & FILS,
. : Rditours-l'ropriétnires.
Et chez les Libraires et les principaux

marchands.

ACRECALOMNUNAT
Nous avons constamment en mueiye :

 

leine, Huile d'Olive d’une qualité
superieure pour les Autels;

.Veilleuses de toutés’ :,
oe 4h

+ EL nous sommier pr ts à remplir toutescom -
mandes qiic nous’ recevions, etd les expédier
sans déval, au plus Las prix possible,

Cl ; Pharmaciens

Voisin du Palais de Justice, Montréal,

BAU MINERALE NATURELLE

Seuress és I'Elat. — Applications en médecine, !
GRANDE-ORILLE, — Affections lymphatique, ue

fadiesdes voles digestives, engorgements du odo
rats, obstructions visodrales, calouls billaires, ste.
HOPTTAL. — Arfeotions des voies digestives, pesan-
ur " digestion difécile, inappéteace, gas-

ÉIIE.ÀMvotionedés reins, detavessie,gre-
vole, lonls arinal: outte, dia! albaminesie,aL calouls arinaires, go tte, suea1

de la Compagnie
PARIS, 88, EXIGE Montmartre.

AL ER

JoNOMdelaSOURCEsurla capsule,
* AVIS.—Nous nvbns! nommé MM.'Devins: &
Bolton de Montréal nos seuls Agents .pour la
vento dos Enux de Vichy on Canada, le. publie

   dei
Montréal\TANHLINE,|,  ; - 62H 7 e

|6Ma lea satiets ae dure tal aan *

-

HEDRRa grv vi a te
Vichy à $300/adousaine, ax des J Toe ° œ vas au tes. à i

TT DVSSOTOrION BEShoperk, cv 4%ENT BOQULE CANADA: T
> Xin Sheiéid: ci-dovant, exlatant entre lea soushgnéapour |9“ADELAU- teyon §¢ +de gnéapou 2Iglcommerce do’ Cuir, ,'PeAl Le 9oraisondeCharbonEauGhurdeitoC 0 idie " !

nw nsentement mutue © ag Avril 1877. tL ‘ «(Blgnô) LÉONARD u. CHARBONNEAU, trs 1" A Montréal,
: FELIX dOURDEAU)/! 741 Wem <q

Montréal; ra Mai BBgpc tu es bia ae a ve 228 Rue MoGiti:
CE es a Leaders - he ut ue ald ManBit

agissant principalement sur oot organs leplusd

a. "3 à 4

ppréecluble dang’

En vonto chez GravoLe frèrès, coin dox rues. °

De M. A. N. MoxtegTIT, . | |

‘| Pappliquer onsuife sur ln peau, pour oh.

pages, cartonnage, couverture imprimée,|

| me. ’

‘| do nous volr faire

, sortes,ol
: ‘Encens a la ‘boite. ouà lalivre.|

DEVINS- &'BOLTON,: |

‘ * +

y ooo \ ou

. AH 0 BEN

: ! « rénerroyale angldise. VERRE

1 54H—
MÉDAILLE D'ARGENT A Exposition INTER-

NATIONALE DU Hayek, 1868,

* MÉDAILLE D'ARGENT A L'EXPOSITION DE

Dawgs, 1872,

MÉDAILLE DR BRONZE A+ L'EXrosiTioN INTER.
NATIONALE DE TRIESTE, 1871.

‘ co REN ny .

MÉDAILLE d'or A L'Exvosition UN1VERSELLR
-DB, Lyon, 1872. -

A
oy AE a 1 .A . A

DirLouu b'HONNEUR A WwExposition Mani
DR Panis, 1875.

+

“Sous le nom de Mowltarde enfeuilles, j'ai

innové une forme nouvelle de sinapismes
qui supprime tous les inconvénients attn-

chés à Pemploi de la farine le moutarde en
cataplasme.

Au lieu des opérations multiples, désu-
gréables ob dispendienses que nécessite
l'application d’un sinapisme par lu mé
thode ordinaire, il suffit de mouiller une

de ces feuilles en là plongeant dans l’eau

‘ordinaire pe rdant tene demie minute, et de

 

tenir le mêmeeffet qu'avec un cataplasme
de moutarde. On évite ninsi de salir les

linges, d’incommoder le malade et son

entouragepur l'odeur désagréable et In

vapeur âcre qui s'exhalent du cataplasme.
Voici, d'ailleurs, en quels termes les

maitres de la science caractérisent cette
nouvelle forme de sinapisme, _ Je ldur
laisse In parole, ne voulnat pas fairenpi-
méme 'édlogo de mon invention.

P. RIGOLLOT,

Ancien interne des hôpitaux, lauréût de
U Ecole de Pharmacie,

24, avenue Victoria, Pris.

 

Conserver à In potidre de Moutande toutes ses
proprieles, oLtentren pou d'inscants, nveefuels
126, un etes décisif, avec Iu moindre quantité
possible do medicaments, voilà les problèmes
que M. Rigol'ot n résoius de 1e manière In plus
heurenre : nus<i, son Sinupismo en feullles se
trouverd-t-il duns toutes les muitos ear la ré
vul-lon raol le qu'on obtient ainsiest une mé--
dication d'urgence dont l'apportunité se ren-
contre dans bien desmaladies, crc. hy

A. BOUCHARDA,
LoL i ref fat

Professeur dhygibne de la Faculté de médecine de.
Parit, membre de l'Académie de snédecine.

(Annuaire de Thérapeutique.—1868, Pugo 204.)

 

Sous le nom de Moutarde enfeuilles, M: Rigol-
lot a.introduit dus in thdrapeutique des sin.
pisos extramemosnt actif et très commodes,
dont l'usage à Été ivtoplé dans les hôpitaux de
Paris ete. :

‘ REGNAULD,:
Profcarcur à la Friculté de médecinedé'Patis;
membre de I'Académie de médecine, direes *

teur de lu Pharmacie centrale dev :
hôpitaux. '

(TraltédePharmacie théorique et pratiqué, de
Soubeyran, So édition, juge 475,

“.

 

; Le précédant Annuaire n fait connaitre up des
Jrom ers cote lngdnieuselnvention In moutir-
eenfeullles de Paul Rijgollot,dontapparition

GLiiLtoule récente, at nousul prédistons cosue.
cds qul no fult jumus défaut anx choses utiles,
au progrès véritable. ;
NOUK yrevenons aprds un an d'éprauvos théra-

poutiques, pour constater que 1e hou venu,Sini-
[lsme a pl'inomont réussi. Le corps médionl
ont entier 1I'u ncouelllll aved.ané favourinaii-

. So nT pe
i Lies Inventions rdellement, bonnes sonUlaren
par le temps.présont, qu'on -ne sétonnera pas

a celle ‘ qui -n- conttr-
imé notre pronostic favorable par unian d'heu- 
_reuses expérloncos, PYPY

+ Sod ... . PARISEL, ....,|
Ancien préparateur de l'Ecolede Pharmacie

de Paris, eo.

 - (Annxaire pharmaceutique, 1869, page 239.)
°° - D Jar any 1

 

OBSERVATION IMPORTANTE.

Le Papier Rigollot a une qualité pro.
cieuse dans les cas graves, celle d'agir de
suite. C'est, un. médicament _sécieux.
Poyr lesenfants êtlo-pergonnes (délica-
tes ou nerveuses, on a un moyen trés sim.

pressionabilité du, sujet,l'action du gina-
pismo, ey Tiferposanl, suivant le cas) deux
outroi feuillet deil’apier buvard mouillées;:
entre le ainapisme. et la peau. Un vieux,
lingè fin mouillé (poréaleou -jaéonis) rem;
plit.le mêmeoffigequele papier buyard._

(re pend 1 .

Pourla. Vente en gros,:| |.
TTT Lr nat "3

-
sir

24, Avenue Victoria, 24,- a Paris.

 

Pour'la vente aedétail Fpais toutes les 

- MoutardeenFeuilles - -

1 +

ple de graduer à volonté, ot suivant l'im. |
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: AGENTS afxéñiox NE AGENTSGENERAVX
Cu a . - Lf eA NV ;

rou Pour ln Matson CoM ‘ 2pr,7Poe

warmers FRC ROBERT FILS HARONORGIES
CL) FRC 0" Co \ À 4.7 a0 ih)

Adopté par. les hôpitaux de Paris, par FRANCE -“ set, LT EE 6 RE“les ambulances et hôpitaux mélitai- Potrte LA - =EVE NSA ME
res, par la marine nationale mes mas was 1, ‘Eglises etSalons, ;,

Jrangaise ef par ta ma- : ' sz :Statua'reReligisuse
Chemins-Croix, ete.

COUTU & L'ANCTOE
| NS .Constamment en Magasin VIN DH MESSE, añalysé et spécialement recom-

mandé par les Autorités Ecclésiastiques.
Huile d'Olive de-

Bougies,
> première qualité, Voilleuses ot Flottants detoutes sortes,

tancons, Mérinos & Soutane, Ceinturgs)ilaite ou soie, Barottes, eter
Pour Communsnutés—Un assortimont comple ‘de‘SaysNoirjBlancet Viola...
Pour Coltéses —Draps, Casquettes et Cointüres -blèues: où)vhrtespour-Kogliêrs

Cotonat Toile &Draps, Couvertures de Lits, etc,ate. ss NS

le rges

- “a
~~ en

Nous avons Bhonnour d'informeriles Messieutd dn:Clorgs, les Communautés Re-
ligieuses et le public que nous avons concludes arrangements pour In représentation
de la célêbre maison SHONINGERpour lours ITA MONIUMS-ORGUES.

mentant pus nos dépenses, NOUS
cent moillour marché qu'ailleurs.

Ayant ad'acco Cette ggenecp, noug ayons pris toutes les mesures nécessaires
pour nous dssurcrJae ruinea bf“Tossmieux finis de tous- ceux qui}sont
offerts en voutd, ‘duran axôné ARRtliede. plocés qui donnentune!
satisfaction. . ee - ”

Des catulogues illustrés seron /anvoléd sur-demande.
L'emlwllage pour chaque instrmnentne coûte rien.
Pourautres informations s’aclresser À

“- a TS

PTS SCOUTU& LANCTOT*
Ge3.090 vw « 270, Rue Notre-Dame,: Montreal
876. an—60

EAUdiD A HOLTZll »
… "UE HOUR LA

COLORATION. DES CHEVEUX
L'Eaudu Dr Holtz cst une composition essentieilement végétale, dont

l'usage est d'une innocuité parfaite: Grâce à cette propriété qui la rend
sans rivale, l'Eau du Dr Holts ac présente jamais l'inconvénient d'im-
primer aux cheveux ‘chs, teintures dkagérées et de mauvais goût que
donnent la plupart des autres préparations. ’
Guidé par ses connaissances spéciales et de sérieuses expériences chi- -

miques, le DHOL'TZest arrivé à la découverte des plantes les plus ri-
ches en sucs'’tinctoriaux, balsariliques et curalifs; et c’est ainsi qu'il est-
parvenu à composer une eau: qu’on peut appeler lo régénérateur par
excellence délà chévelure, - 1. "1 :

HAE 1 2104
Dépôt Général à Paris : V' HOULTZ

12, RUE PAPILLON, 12

ASTHMES"nu
4] Lafuméeétant ASPIRÉÉ,pénètre dans la P’oitrine, calme

le Système nerveux,facilite l’expectoration ct favorise les
fonctions des organes respiratoires.

Exiger cette signature sur chaque Cigarette.
- PARIS, Vente en gros, J. ESPIC, 128, rue Saint-Lazare. à

A. DELAU,apért[M GUI Street, 925, à Montréal:— J./E. BURKE,à Québec. ‘
ot 4

pouvons pourcetto raison les vendre de 30 à: 50 par

nine

Poa

20 Juillet
+

       

       

          

   
   

    

      

 

  

  

    

  

“ OPPRESSIONS
GA) Toux, RHUMES

-

  } tas
res A 46

pos intl.
2
“

WT,
CHLGe
sor «
en

| En, POUDRE DE\LUGO} gujourd’hui connucdqus)le; nom de QUINQUINA dgt
lesbe ¢ ifukos fir découverthfparles maleslonainiresJEag.
possède des vortus et qualilés reconnue par plusieurs des principaux médecins de la
Puissanco.
! Sous lo pontifient de Urbnin VII,lo, cardinal de Lugo importa A Rome cette
poudre morveillouse qui donns dés résultats plusconsolants.—Depuis sn découverte
et ses heureux résultats, cet article est cn vorue dans tous les pays du monde.

‘Le R,-P. Annot (Français). qui fut contesseur de Louis XIV, pendant plusieurs
années, obtint In guérison de ce monarque. Aussitôt ello fut répandue par toute-ln-
‘France et ramenaÀ la-santé plusieurs personnes atteintes dos tidvres et autresmald->
dies.  D'autrer pères de In Compagnie de Jésus l'intyoduisirens en .‘hine où il guérite

‘| l'empereur Kang Hi, cequi”contriliin àasstrer aux'missionnaires Jésuites la protec:
tion du grand: prince. .»H..‘: +. -
‘” Ainsi, après ces quelques lignes,
on ne peut douter cle l'efficacité dù RS Tw

s 2 0. a. - . 4

Vin de Quinine de Campbell.  ::
En faisant usago de oe  TONIGUE CORDIAL" les personnes malades ou m&l-,

heureuses, ‘doviennent, (comme ill'estprouvé-chaque jour,) forte en bonne santéJet,
heureuse. on dele ent Vel BHI Pato tit oe. I au Se gy

Pouruno pinstre on pout se prosurer une. bouteille de.ce merveilloux-remesn:.ches MM. KENNETH;CAMPBELI&Cié,Mdioa)Hall, chea MM.EMathie:ot 7)88 rue Notro-Dame, ou chez les principaux” Phiarmaclens et Epidiersde alo: (n'ai ot"
des villes dela-Puissance. , coa\p\3

Bent Sg . st
reuves de'tant de guérisons et d'approbation0. ; ! SAE Tes x UT

ar? 19'Février1876," 7
ety Set Tay,

aa—21

5 died
"Pe In rn) à

saoset be

Rue Notre-Damnié, Montreal.

Ce nouvelarticle ajouté A notre cothrherce ‘d'ORNEMENTS d'EGLISES, n'sugii

« Ba

as*
vi
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ASSURANCES.

ÉUMPAGNTE “D'ÉSSERANEEAGRICOLE FOTTAWI
5.1 IClAPITALE 11900,000

BUREAUPRINCIPAL. {3
Président, L'Hox. JAMES SKEAD,}|

850,000 EN-ARGENT COMPTAN BORE “€ entre-les mains du Gouverne-
, 7 .ment pour la protection des Porteurs de Polices d'Assurances.
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pétaire, JAMES BLACKBURN,

  

  
  

  

  

DIRECTEURS A MONTREAL :
8, HALL,For. Maire, Rivière St. Pierre

HEVIN NRISON, H. A. NELSON à Fils,
LD OUINET, M.P.

Ax PROUD D., Occul lste, &o.

Zr E PP.
GAG ON,Uhamplain.
3x.
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ia n'accure pas de Risques plus ka-

# Propriétés de la Ferme «
Résidences Privées.

  

(BN GONTRE LES PERTES OU DOMMAGES
PARLE FRU ET LA FOUDRE.

eh gt —

27 ridtesfusion, les Résidences Privées‘
xt onEs Ises,ledOrgvents et le Risques de sem-
“ Ddlablesæture. Assi leur conten'i,

On ne donië pus d'assurance contre les Ris-
uus des Manufactures ou Etablissements do
ommerce, évitant ainsi les portes produites

par des incendies désustroux, et auxquolles sont
sufettes beaucoup de Compagnies.

a Cultivateurs et autres possédant des mail-
ons d'habitation privées trouveront un grand
avantage À s’ussurer À cotte Compagnie, puree
quo sos taux ot los conditions de ses Polices sons
bien plus libéraux que coux des Coinpugntes fai-
sant es Matron générales.
. Le public nssurour remarquersu que nol
DEPOT ost fait en ARGENTCOMI ANT, ei

“ non en Stock ou Débentures qui pourraient etre
d’une valeur douteuso.
Les tauxde Primes ot toutes Informations re-

SERS SoN0 PUBLICO
ND7 quires scront données en s'ndressunt §

Gi. H. PATTERSON. Agent-General,

97, Ry8:Jacques, Coin de la Place d’Armes.
Dr. M. F. BE. VALOIS, Inspeateur,

15 Mai.

‘COMPAGNIE D’ASSURANCE AGRICO
DU CANADA.

180, RvE ST. JACQUES, MoNTrSEAL.

Capital, >" $1,000,000.

Elle, Assure les Fermes-et-les“Residences Privées.
iv AVANTAGES OFFERTS:

_:* {La compagnieest limitée par sa Charte
‘stn'assure rien de plus hasurdeux que

Réaidences et les Propriétés des Culti-
vateurs.

- Elle pale toutes pertes causées par la
foudre, quel'incendie s’en suive ou non.
Kile assure los bestiaux contre la mort

pe, 1a foudre, noît dans les bâtiases ou sur
es dépendances de l'assuré.
C'est une institution purement cana-
nne; ses affaires sont bornées à la
issance du Canada, et clle est sous

Padministration d'hommes qui depuis de
longues années ve sont consucrés cotte
branche importante d'assurance ot con-
naîsrent parfaitement les besoins de la
classe agricole.
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Ca OFFICIERS :
Wu.Angus, Président.
À. DussauDINs, M. P., Vice-Président.
Epwarn Gorr, Direc -Géruft et Sec.
J.B. Swi, Inspecteur en-Chef.

. Les personnes désirant s'as-
:- {'anrer à cette com rie de-

vrontéviteravecsoindeconfier
um |rleurs risques aux .

compagnies rivales, qui préten-
dent quo ls Compagnio qu’ils

“| représentent est la nême que
lanôtre. Nousavons entendu
dire quesouvent le publicavait
été victime do cette manvuvre
déshonntt

«>
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(INCORPORSEPAR AOTE SPECIAL DU GOUVERNEMENT.)

CAPITAL -- - - - « - -&. . «
“IN

AVEC'POUVOIR D’AUGMENTER JUSQU'R$5,000,000.
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ACTIONS : $100 CHAQUE.

ï ’ Vo ‘

BUREAU PRINCIPAL, 186,Bur:Sr.JAéques, MONTREAL,
| er

Paesioest—ALEX;,W.OGILVIE, Ecr., M.P.P. |
ler V toc-PRESIDESE— I ‘ANGUS, Ecr. !
2xp Viox-Presmé@sr—EDWARD H. GOFF, Ecr.

Storérame-HENRY LEE, Ecr.
Insvecreun-eN-Cuer—CHS.3D. HANSON, Ecr.

“ BouLioIreur—T. C. HATTON: Esr.-

 

 

DIRECTEURS:
ALEX. OGILVIE,Ecr.,M. P>P. THOMAS FOSTER:a
WILLIAM ANGUS, Eern E. H. TRUDEL,Ecr., M.
BDWARD H. GOFF, Ecr* ALEX. SHANNON, Kor.
DAVID SINCLAIR, Eer.: = . THOMAS R. WOdD, (de la Compagnie
JOHN McGAUVRAN Ecr., M4P. P. d’Assurance Etus, Toronto,
RICHARD WHITE, For. % ALEX. CRAWFORD,Ecr,, Windsor, Ont.
ALPHONSE DESJARDINS, Edr., M, P;3

1000 HS-

BANQUIERS:

Pourlequel on lui donnerait des| * - MAGNIFIQUE. i
PROSPECTUS. sûretés, trouverait, dansunebelle MACHINE”A-COUPER LE:PAPIER-

il ‘| campagne, & vivre confortable-| 17° C4 la mai +SSRNRARANGEAOMeRÉernun ment à Ia Fortune du pot a (Ada main)
eeetondateurs nsont qu’il a pl r denouvelles com) te à » pot. -De Iso6lèbreManufacturo.de-Hoc. °
et que non seulement leurorganisation fourniréde nouvelles ites, maisoncorerempliruun S’adresser a ce bureau. ee
bat patriotique an créant dos Institutions
Mécessaires son développement, °°

'A présent presque toutes les affaires d'assurance, ds
y à maintenant assez do capitaidans

n suffisante que leur orguoll national et'lours

Locales, qui retiendront dans le pays les capitaux si

Jusqu
our lavie,—ont Gté fulton pur des compagnies étrangères. 1
16 pays, et les Canu lens comprennent d'une faço

*._82,000,000 1

PETER McCALLUM, Ecr, Cobourg, Ont,

au Canada,-—soit contre le feu, soit

LE FRANO-PARDEUR.

—P

ORNEMENTS D'EGLISES—LOTERIE, ETC.

MANUFACTUREFRANCAISE

 ary

a

D’Ornements d’Eglises
1220, Rue Notre-Dame, Montreal.

COULAZOU & BEULLAC
Dépdtde Statues et Vitreaux des Etablissements Artistiques de Bar-le-Duc (France),

* approuvés par Notre Saint Père le Pape Pie IX, bref du 5 Mai 1865.

 

 

ATELIER DE

Peinture et de Decoration Religieuse
DANS LES DEPENDANCES DE L'ETABLISSEMENT.

Succursales Lyon, Paris, Metz, Bruxelles,
Londres et Montréal,

 

Médailles d’or 1ère classe pour les broderies, bronzes et orfèvrerie d'Eglise aux expo-
sitions de Marseilles, Montpellier et Nimes.

Pourles vitreaux et statuesreligieuses, grandesmédailles d'excellence aux expositions
universelles de Paris, Londres, Dublin et Sarragosse, médailles d'or

aux expositions des beaux arts Paris et Bruxelles.

Grand prix d'honneur pourles vitreaux d'église, Rome 1870, lerprixpour lastatuaire
religieuse Rome 1870.
 

Toutes les demandes doiventêtre adressées à M. R. BuuLLAO, directeur de la Succursale
de Montréal, 220, Rue Notre-Dame.

Montréal, 23 juin 1876. aa—54

 

 

GrandeLoterie a Sacré-Cœur
—. 

 

Cotte Loterie, destin*e à venir en aide à truis grandes œuvres catholiques : le
Carmel, le Collége Commercial des Frères des Ecoles Chrôtiennes ot l'Eglise de l'Im-
maculée Conception, est hautement approuvée par Sa Grandeur Mgr. I'Evéque de
Montréal.

Elle est sous le patronage de l'Hon. Juge Coursol, Président du Comité du Sacré-
Cœur, des Ilonorables J. A. Chupleau et Gédéon Ouimet, de L. A. Jetté, M. P. R.
A. R. Hubert, Protonotaire, C. A. Leblanc, Shérif, B. H. Trudel, M. D., M. P. Ryan,
O.J. Devlin, Alfred Larocque, sr., C. Rodier, Pierre l'Espérance ot de Michel Stewart,
Ecrs., et sous la surveillance des membres de trois comités.

VALEUR DE LA LOTERIE.

  

    

   

Irosrercrsseensennoe$10,000.00 $10,000.00
p  d0 MO L..coccnenencescecnremenennnenceccnceumanancan se) 2,000.00  2,000.00

do do . 1,000.00 1,000.00
1 do do L..Lccocecoss cn cvoceverecsenseuses 500.00 500.00
5 do do... 100.00 500.00
5 do do. 50.00 230.00
<5 do do ...... 10.00 250.00
900 lots 4 batir, valeurmoyenne . 500.00 250,000.00
90 chasubles, de toutes les couleurs, plusieu 24.00 1,200.00
2) ciboires, do do coeerns 20,00 400.00
2 calices, do do 18.00 756.00
encensoir:, do do 6.00 48.00
2 osten-« » . do do . 32.00 432.00
2 paîres .:u ..avites do do . .00 72.00
19 garnitures d'autel da do verrestassosisasavecsastsaccc0ss SON) 360.00
200 objets do do retreats sens 3.00 870.00
1000 do do do LL..ccccuvoneeJsossoncesses 2, 2,000.00
2000 do do do  LeLuecsouunee vossssesseosssssassene LOO 2,000.00
1 bénitier do do ....... vassecnesovsssvenseeasscu0s 4.00 4.00

Total....... vensrenseceacsecseuse vocsacnse $272,782.00

Toutes les plus sages précautions ont été prises pour que cette loterie s'effectue
avec la plus stricte honnêteté, le comité de Direotion est composé d'un Prêtre, du Vi-
siteur Provincial des frères des Ecoles Chrétiennes et de plusieurs citoyens d'une
loyauté parfaite qui président à toutes les affaires de la Loterie et le Directeur-Gérant
a fourni un cautionnement considérable.

Le public sera tenu au courant de la marche de cette i
voie des journaux. Ca

Le jour du tirage est fixé au quinz- Août 1877. , . .
Les billets sont en vente au bureau du Directeur-Gérant.‘ "
Le onzièmebillet est donné à celui qui en achète ou en vend dix.
Tout billet qui ne porte pas les signatures de F. X.Lanthier, Ecr.

Comité de Direction ; Benjamin Clément, Ecr., Secrétaire-Trésorierdu

mmonse entreprise, par la

Président du
bureau de Di-

rement punis.
Prix du Billet:.…..…..….....……..0……reB1

Gérant :
; _F. X. COCHUE,

No, 256 rue Notre-Dame, Montréal,
roe en Wms W ce am oa28 Juin 1876.

AUX RENTIERS!

‘W&E>Unepersonne respectable,
ayant un petit capital à offrir et

>t sA A
ÉMERIM
Are

 

EURS

e
t

RELEURS
AUX

PRIMEURS.et-R

 

 

tte Machine):quia coitée $80.00, ost
drevot estvendue ausouenparfait ordre "et n' ourAVENDRE |orotbeoa

 

tatérste comimerciuu x les poussent à favoriser les com nies canadiennes. . A vapour. 1 ir f àLe fonds capital de In NATIONALE est de $2,000 (avecFede porter son stock Janqu'à s@F- On pout a voir fonctionnerà ce95,000,000,) at les actions de $IV0chaque, ‘Sdnt au:.Adfébré de 24000. On demande 10 par cent au CE BUREAï J @ bureau, oil elle est en vente.momentde la souncription, C6 qni assurera’ Some 1aCom le, somme bien suffisante pour e
eemmencor sûromnant les affuires. Le reste du capital sera requis sur in doimande des Directeurs,
maison supposequ'il "16 Hera pus nécessairo de faire de nouvel ap

:-Le Secrétaire dont in Con: pagnie.s’est aasuré les services es
expérience nérieune des affuires dans li Vcompagniesaméricaines,

On recueille maititenant dos so; 401 .stlons dans toute l’étendu
toursdoiventaceblentot lesnes a
- vr gions sont ouvorts au Bureau

pourrs obtenir toutes ‘lesInforrmationsnécessalre
7

4 e de la Puissance, et nes fonda-
WMA RE Lee Ct

 Soussigns,No.245, RueNT. JACQUES, on
0 t

EDWARD H. GOFF,
Administrateur pro-tem,

I.
Pun homine qui a acquis une BLANC

r q- à Li

En Vente a ce Bureau :
DAR +XIBELSdLICENSES  vow” MANDEMENT

4 LACAMPAGNE DE

” Blancsde Licenpepour Auberge MGR. IGNACE ‘BOURGET,

B BlancsdeLicence pour Epicer |Saison,I8biessdomantis duresomervs

rection et de F. X. Coohue, Ecr., Directeur-Gérant ainsi que le cachet de la Loterie |;
du Sacré-Cœur est une contrefaçon et les porteurs des billets contrefaits seront sévè-|-

Toute communication par In malle devra être adressée franc de port au Directeur-|

=jao—53 a
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FERRONNERIES

MAGASIN CANADIEN

FERRONNERIES

BE. BELIVEAU
IMPORTATEUR DE

FERRONNERIES
ET FABRICANT DE

FE
_ A

——

RBLANTERIES
l'enseigne de l'Eguuine et du

Cadenas

MONTREAL
 

M.H.B. tient toujours un assortiment complet

D'HUILE,
TEREBENTINE,

PEINTURES,
MASTIC,

VERNIS,
VITRES,

ETC. ETC.
AUSSI

Poeles de toutes sortes
TELS QUE

POELES DOUBLES, à bols, à un ou deux

fourneaux,

POELES DE CUISINE,à charbon e

à bois.
 

11 pourrn toujours disposer de tous les posles
dontles noms suivont où Joulssunt,àjustes titres,
de la plus grande renommée, tunt sous le rap-
port de In commodité, que souscelui de l’élégan-
ce ct de l’écononsle.
LE MORNING OF GLORY, avee une_amélio-

ration définitive sur coux qui out été vendus
l’an dernier,

L'ORIENTAL, do

Le PROTECTOR GLOBESTOVE

Lo MAMMOTH HEATHER,

Le PRINCE ROYAL, sans aucun

doute le meilleur po:le à Charbon de Cuisine
quisoit sur 16 marché,

Le NEW ERA, Pole à Charbon à bon
marché,

L’EXCELSIOR,
Le PRINCE OF WALES, Pole

double, et un assortimentconsidérable de Poiles
de Cuisine ¢t de Polos sourds, spécialement
adaptés aux besoins de ce marché.

 

Le Départemontdo la Fabrique des articles
sera l’objet d'uno attontiou spéciale et aura à'sa
‘disposttion los meilleurs ouvriers. Los articles
de commerce mis en vente dang son mugasin
seront

DE LA MEILLEURE QUALITE,
d'une graude variété ot présenteront les patrons
les plus nouveaux.
Les ordros pour toitures où pour réparations

des toitsscront proimnptemont exéculés, à des

PRIX EXTREMEMENT MODERES
Les ordres pourrontêtre envoyés à son maga-

sin,

No. 193 ET 195 RUE ST. PAUL
MONTRÉAL.

ler N ovembre, 1878. aa—ler

PUELES!
FERRONNERIES !

FERBLANTERI ES ! !
CORNICHES ET

ORNEMENTs DE RIDEAUX

L. J. A. SURVEYER
MARCHAND DE

FERRONNERIES
ET FABRICANT DE

FERBLANTERIES
ENGROS ET EN DETAIL

No 254 RUE CRAIG
ENSEIGNE DU CADENAS D'OR

MONTREAL.

 

 

M. L.J, A.SURVEYER nle plaisir d’'annone
ces à ses praliquos ot au public eu génôret qu’il
tlendra tusjours, comme parle pussé, le meble
leur assortiment do l'obles de Cuisine eLde pns-
sage, att nombre desquels xe trouve le mellleur
l’o-lea Charbon de l’ussnge, dit :

AMERICAN BASE BURNER
Munufncturé par Turnbull & Cle.

C’est le plus parfuit que l'on connaisse, c
LL J. A, 8, attire nussi "attention sur un

grand assortiment de =
CORNICHES ET

D'ORNEMENTS DE RIDEAUX.

Dont les patrons défiont toute compétition.
 

Bon département de In Forblanterie ne lnis e
rlenà désirer. Sos ouvriors sont des -plus habl-
les et les matériaux «eoIn meilleurequallté.

 

On trouvera toujours chez lui le meilleur as-
sortiment de

POELES,
FERRONNERIES,

FERBLANTERIES,
OOUTELLERIES,

COUCHETTESEN FER,
Elo, ote.ote.

Rendezvisite à

L. J. A. SURVEYER,
No. 264 Rue Crai

 

MONT! Le
ler Novembro, 1873. as—1

NARCISSE BEAUDRY
HORLOGER

ORFEVRE ET BIJOUTIER
44, COTE ST. LAMBERT,

MONTREAL

‘#0

M. Narolsse Beaudry offre nos romerciements
les plus sincères à coux quiont bion -voulu Jus
qu’à cojour Jui offrir leur patronage.

Il annonce avec plaisir à ac# amis etau publie
Qquesos opérations lui ont permis d'augmenter

et de Varler l’assortimont de sos bijoux etdo ses
plorres préciousos.

Ses diamants sontde la plus bolle enu et lefint

artistique avec lequel!la sont onchassés, témol-

gne hautement de son habllo(é etdo colle do sew

ouvriers. Toutes les variétés dos piorres pré-
olouses en usage pour los bagues, sont dans sen
vitrines où los connaisseurs auront l'avantage

do faire lour choix, ti,
M. Bonudry so charge comme par le passé do

In confection do toute ospôce de bijoux et 11 on

fournit los matôrindx ot la maln-d’œuvre à don
prix défiant toute compétition.

Au nombre do sos spécialités, M. Beaudry on-

troprend Iu réparation dos ornoments d’Egliso,
etil invitetout particulièrement los meanibrès
duclorgé ‘le colte'Provinco àvenir visiter son
établissement,
Réparations faitesaux montres dos membres

du clergé à 25 pour cent meilleurmarchéqu’ail-
leurs. 

193 et 195 Rue St. Paul.

No. 57

=— ———
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PUBLICATIONS.

“Le ‘Franc-Parleur
ÉTABLISSEMENT

D'IMPRINERIE ET DE PUBLICATIONS
‘ THEOLUGIQUES, PHILOSOPBIQUES,

"ETO. ETO,

Taux d'abonnement au journa

Canada  .. .. $3.00 par annfe
(Payable d’avance) +

Etats-Unis (enor) ... $3.50 - - «
(Payable d'avance)

Par numéro, 3 centins,

L'nbonnement serndo six mois ou d’uh an;

L'Edition porait lo MARDIot le VENDREDI,

Lesfrais de posteque lon abonnés ont à payer
& leurs bureaux de postesrespectifs-sontde cling
contins par trols mols en ‘Cannde, ot ag
Unis cos frais do postes sont payal i'd’ oe

 

Tarif des annonces :

Pourune annonce ordinuire de
Maringo ou de Décès, 60 centiris :
abonnés ; pourvu que dans les di
conticnne pas plus do 15 nots,
avis, ete, publiés dans le cor
la matlère courante,

Naissance, de
gratjs pour ne '

Informatiors
© I du Jovirnal parm

centinasx par mot pour
chaque insertion : m me prix pour les nécralo.
gion, Et pourtoute annonce concernant le com-
merce,8 centins la ligue pour la première Inser-
tion, ot 2 contins In ligne pour chy
subséquente. ser sque Irsertion

[ Tolvenvitro envoy. jecs nnonnces doiventttre envoyé vantse. .
Lundi et te Jetdli soir, vyces avantsle
Toute annonce envoyée sans mentionner le

nombre d'inxorllons voulu, sova {publiéejusqu'à
avis contraire,
Uno remise l'bérate est. accordée pour des an-

NONNCR à long termn,
I nesera tenu sueun compte des Cerits nno-

nymes.
Les manuscrits non Insdrés sont détivits,

 

BUREAU DU ‘“ FRANC-PARLEDR ”

22, Ruo-St. Gabriel, Montréal,
 

Onexéaute à ce burcaules Inpressions de tou-
Les sortes an Français ot on Anglais, tels que

PLACARDS
FACTUMS,

LIVRES,
CIROULAIRES,

CARTES DE VISITES,
&c., &C.

A UN PRIX EXTREMEMENT REDUIT.

Lez Letlres Funérairea regoivent toute no-
tre attention et la plus grandeponctualité, au
plus Lasprix.

 

Liste des Blancs
Vendus à ce Bureuu.

AVOCATS.

Saisie-Gagoric
Déclaration sur Compte, C.C.

Déclaration sur Compte, C.S.—
Jugement de Di-tribution

Inscription au Mérite
Compurution

Brofs do Cyriiarari
Conseil à l’lEnquête

Demande de Pluider
Saisic-Arrêt sur Jugement

Saisie-Arrêt avaut Jugement
Opposition afin de Distraire

Affidavit pour Jugement
Subpæna, C.C.

Subpæna, C.S.
Lettres d'Avocats

Dossiere—Réponses à
Articulations dé Faits

Saisie Revendication
Opposition afin de Conserver

Déclaration Hypothécaire
Inveutaire do Production

Contestation d'Oppusition
Motion pour Règle Nisi,

HUISSIERS.

Suisic-Kxdoution, Française
Suisic-Jixécution, angluiso

Suisie-Gagcerie, française
Snisie-Gagerie, anglaise

Blanc d'Aunonce, française
Blanc d'Annonce, anglaise

Avis de Vente, français
Avis de vente, anglais

‘| Saisio auShérif, (Meubles)
Acte do Fuillito, français

Acte du Fnillite, augluis
Proëts-Verbaux of attachiment

Suisic au Shérif, (Jmmeubles),

NOTAIRES,
Baux, petite forme
! Baux, grande forme,frangnis

Baux, grande forma, anglais
Blancs de Billets
*Protêts pourBillets. |

Baux Privés, français-
‘Transport = =

Cession
Contrats.de Vente.

AUBERGES.

‘Licence pour Auberge, française-
Licence pour Auberge, anglaise

. Licence pourEspicier, frungaise
Licence pour Epicier, anglaise,

MUNICIPALITÉS.
Role do Perce ’

oN
‘Ne

tion
cuilles do Livrede Renovo,

i \ggy~Ces-Blancs sont PNbel# bon
papier, et ne luinse rien à désirer sous le

t de 1 .rapt deleSyme. 1e re

AUplmioetDES
Lose Apondnnts sont priésde n’écrire que

pours ,rondre au public des choses Intérossan-

tos pt utlles. Dans auauj ons {ls.ne sont dinpen-
sén db fairo connnîfre leûr nom, au motile aux
rédnctours.

Les mnnuxorits déposés no font point rendus.
LogJournaux qui seront échangés, ainsi que

Loutos commanionions soraprbrçant ain rédne
tion et à l'adminifiration/dit Journal, devront
être adronsôs, franc de port, à M. ADOLPME
OUIMET,bureau du *Franc-Parleur,’Ne 22
Rue8t. Gabriel, Montréal: ! / oe
Toute pergonne qui nousfeurnlra ©

noments, aura drôlt &"1w récoprion
Franc-l’arlour, pendant un an,

re aben

vatis du

UR 
…Toutartiole sortantde sen atollorent garants./

LE FRANC-PARLE
88, Rue Bt, Gabriel, Montréal,

‘ux cas elle na ‘


